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les citharines, vaginulines, planulaires, lingulines et meme les discorbis peuvent tres

bien etre examinees par transparence, immergees dans l'huile. Cette methode pratique
et rapide est souvent la seule efficace pour des coquilles fragiles ou petites dans les-

quelles les sections orientees sont delicates ä faire.
Plusieurs especes dont nous n'avons pas trouve d'equivalent dans la litterature,

sont laissees en nomenclature ouverte. Dans certains cas, le nombre d'individus
est trop faible pour justifier un nouveau nom, dans d'autres, des etudes plus fouillees

sont necessaires et feront l'objet de travaux ulterieurs.
Dans ce travail, la taxonomie est comprise dans l'optique du stratigraphe;

elle est plus morphotypique que phylogenetique. Pour les taxa superieurs nous

avons adopte la classification proposee par Loeblich et Tappan (1964) sans nous

prononcer sur sa validite. Pour les genres de Nodosariacea nous nous sommes rallies
dans la plupart des cas ä la nomenclature de Bartenstein (1948), en elevant ses

sous-genres au niveau de genres.
Pour les genres des autres super-families, nous avons suivi, sauf indications

contraires, les definitions de Loeblich et Tappan (1964).
Dans chaque famille, les genres sont classes par ordre alphabetique ainsi que les

especes dans chaque genre. Nos determinations specifiques se referent dans la

mesure du possible aux holotypes. Dans les cas litigieux la nomenclature adoptee
est celle qui est le plus en usage actuellement en Europe.

Si les foraminiferes jurassiques ne permettent qu'une biostratigraphie relative-
ment grossiere. c'est parce qu'on exploite ä cette fin qu'une faible partie d'entre-eux.
De nombreuses especes sont actuellement inutilisables stratigraphiquement ä cause
de leur morphologie mal connue et par consequent de leur taxonomie mal definie.

IV. DESCRIPTION SYSTEMATIQUE DES ESP&CES

A. FORMES DEGAGEES

Foraminiferida Eichwald, 1830.

Textulariina Delage et EIerouard, 1896.

Ammodiscacea Reuss, 1862.

Saccamminidae Brady, 1884.

Proteonina Williamson, 1858

Proteonina difflugiformis (Brady), 1879

PI. I, fig. 1-3

1879. Reophax difflugiformis Brady, p. 51, pi. 4, fig. 3.

1890. Reophax difflugiformis Brady; Haeusler, p. 26, pi. 3, fig. 1-2, pi. 5, fig. 25-27.
1937. Proteonina difflugiformis (Brady); Bartenstein et Brand, p. 128, toutes les figures.
1937. Proteonina ampuilacea (Brady); Bartenstein et Brand, p. 128, toutes les figures.
1959. Proteonina difflugiformis (Brady); Lloyd, p. 305, pi. 54, fig. 1-4.

Ordre
Sous-ordre

Super-famille
Famille
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Le test uniloculin de forme generale ovoi'de, est plus ou moins aplati transversale-
ment. On trouve tous les termes de passage entre les formes en sac ovoi'de sans
col (pi. I, fig. 1) et celles en vase allonges (pi. I, fig. 2, 3). Lloyd (1959, pi. 54, fig. 1-4)

a bien illustre cette variation. Le caractere le plus constant semble etre la composition
du materiel agglutine de la paroi. Celle-ci est formee de petits grains de quartz
luisants, equidimensionnels, de 40 ä 60 p de diametre, arranges en une mosaique
reguliere. Le test est tres souvent impregne de matiere ferrugineuse brune.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur-Oxfordien inferieur.

Remarques: Proteonina difflugiformis est tres frequente dans l'Aalenien et
devient assez rare dans le reste du Dogger. Son abondance semble liee au facies

« greso-micace ä Cancellophycus »typique de l'Aalenien superieur du Jura meridional.

Super-famille Lituolacea de Blainville, 1825

Familie Lituolidae de Blainville, 1825

Ammobaculites Cushman, 1910

Ammobaculites coprolithiformis (Schwager), 1867

PI. II, fig. 6-8, pi. I, fig. 16

1867. Haplophragmium coprolithiformis Schwager, p. 654, pi. 34, fig. 3.
1938. Ammobaculites coprolithiformis (Schwager) var. sequana Möhler, p. 11, Taf. 3, fig. 2.

1961. Ammobaculites coprolithiformis (Schwager); Gordon, p. 523, Text-fig. 1 (8), (9), (10) (avec
synonymie).

1965. Ammobaculites coprolithiformis (Schwager); Gordon, p. 833, Text-fig. 2, 3 (25-28).

Cette espece a ete tres bien etudiee par Gordon (1961, 1965) et nous nous
referons ä ses travaux.

Le test, grand, a 700-1500 p. de longueur. Le Stade planispirale de 6-10 loges
involutes est suivi du Stade deroule de 1-5 loges de section circulaire et ä sutures

deprimees. Sur le test degage, seul 3-5 loges sont visibles dans le stade planispirale.
L'individu illustre planche I, figure 16, en section orientee spirale, montre un prolo-
culus de 40 p de diametre interieur suivi de 8 loges allongees, planispiralees. Le stade

uniserie, incomplet sur la figure, compte 5 loges. La paroi est tres epaisse par rapport
ä la taille des loges et grossierement agglutinee de particules calcaires.

Nous avons retrouve dans nos populations les memes variants que Gordon (1965)
a illustres figure 2, page 834, sauf sa forme a de tres grande taille (2800 p de

longueur). Dans nos faunes les formes b, c, g, de Gordon, sont predominates.
Repartition stratigraphique: Bajocien inferieur (non date)-Oxfordien moyen.

Dans le Jura meridional, A. coprolithiformis est absent dans l'Aalenien, rare dans le

Bajocien et devient frequent des le Bathonien, et jusque dans l'Oxfordien moyen.
Les individus de grande taille, atteignant 1500 p de long, apparaissent au Callovien
inferieur.
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Ammobaculites irregularis (Gümbel), 1862

PI. I, fig. 4-7

1862. Marginulina irregularis Gümbel, p. 220, Taf. 3, fig, 15a-19.
1890. Reophax variabilis Haeusler, p. 29, Taf. 3, fig. 4-8.
1890. Bigenerina deceptoria Haeusler, p. 74, Taf. 12, fig. 9-13, non fig. 8.

1941. Bigenerina deceptoria Haeusler; Frentzen, p. 361, Taf. 6, fig. 15-21.
1955. Bigenerina irregularis (Gümbel); E. et I. Seibold, p. 100, Abb. 2 c, d, Taf. 13, fig. 2.
1960. Ammobaculites irregularis (Gümbel); E. et I. Seibold, p. 329.
1968. Ammobaculites irregularis (Gümbel); Oesterle, p. 325, fig. 31.

Pour cette espece, nous nous referons au travail cI'Oesterle (1968). Les sections

orientees que nous avons effectuees dans notre materiel correspondent exactement ä

celles illustrees par cet auteur figure 31, page 736. Celles-ci permettent de distinguer
deux formes:

La forme macrospherique (pi. I, fig. 5) possede un gros proloculus de 30-40 p.

de diametre interieur et un Stade planispirale reduit de 2-3 loges.

La forme microspherique (pi. I, fig. 6) monfre un proloculus minuscule de

6-10 p de diametre interieur et un stade planispirale mieux developpe de 5-7 loges.

Dans les deux formes le stade uniserie, droit, compte 2-6 loges, ä sutures legerement
deprimees, et de section transverse ovale ä circulaire.

Le dimorphisme de generation est tres difficile ä distinguer par la morphologie
generale externe. Sur la plupart des individus degages le stade planispirale est

decelable par une bosse laterale ä la base du test, mais dans quelques exemplaires,
ce stade est insoupgonnable car il ne fait pas saillie du test. La morphologie generale
externe ressemble dans ce cas ä celle d'un Reophax.

La paroi est agglutinee de particules calcaires assez fines. Son epaisseur est

relativement forte par rapport ä la taille des loges.
La variation porte sur la forme generale du test, sur sa taille (400-600 p) et sur

le degre d'enroulement du stade planispirale. Tous nos individus forment neanmoins

un groupe bien homogene.

Repartition stratigraphique: Callovien inferieur-Oxfordien moyen.

Remarques: Cette espece a ete signalee dans la partie inferieure du Malm par
Seibold (1955, 1960) et Haeusler (1890), et du Dogger X, au Malm a par Frentzen
(1941).

Ammobaculites sp. A.

PI. II, fig. 5, 9, pi. I, fig. 12

1964. Ammobaculites gr. 1 Magne et Mascle, pi. 4, fig. 7, 8.

Le test compte 10-12 loges involutes enroulees en spire plane de 1(4 ä 1 J/? tour
montrant une tendance au deroulement. Seules les 6-8 loges du dernier tour sont
visibles exterieurement. Les sutures sont deprimees. L'accroissement de la taille des
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loges du dernier tour est un caractere typique de cette espece; la derniere löge du

test, tres globulaire, est 4-5 fois plus grande que la premiere du meme tour. L'ouverture
est arrondie, terminale portee sur un petit col. Le test est quelquefois termine par une
ultime loge regressive du moindre taille, en forme de gland (pi. II, fig. 9).

La paroi agglutinee de particules calcaires est relativement mince par rapport ä

la taille de la loge (pi. I, fig. 12).

Cette espece differe d'Ammobaculites coprolithiformis par l'accroissement de la
taille des loges et par 1'absence de Stade deroule bien developpe.

Nos individus semblent identiques ä ceux figures par Magne et Mascle (1964,

pi. 4, fig. 7-8).

Repartition stratigraphique: Oxfordien inferieur {marnes a Renggeri).

Ammopalmula Lindenberg, 1966

Ammopalmula infrajurensis (Terquem), 1870

PI. I, fig. 17, pi. II, fig. 10

1870. Haplophragmium infrajurense Terquem, p. 235, Taf. 24, fig. 27, 28.
1937. Ammomarginulina infrajurensis (Terquem); Bartenstein et Brand, p. 187, toutes les figures.
1941. Ammomarginulina infrajurensis (Terquem); Frentzen, p. 365, pi. 7, fig. 10-11.
1966. Ammopalmula infrajurensis (Terquem); Lindenberg, p. 465, pi. 51, fig. 1-4, abb. 3-5.

Cette espece a ete bien decrite et illustree par Lindenberg (1966) et nous

renvoyons le lecteur ä cette etude.
Le test fortement aplati est compose d'un stade planispirale involute de 7-9 loges,

suivi d'un stade deroule de 3-4 loges plus basses que larges et legerement cintrees en

vue laterale. L'individu illustre (pi. I, fig. 17) en section orientee spirale, montre
un proloculus de 40 p de diametre interne suivi de 8 loges planispiralees, grossiere-
ment triangulaire en section, avec l'ouverture terminale, sur un petit col.

Le stade uniserie compte 2 k 4 loges.
La paroi est agglutinee de particules calcaires assez grossieres.

Repartition stratigraphique: Bajocien-Oxfordien inferieur, sporadique.

Remarques: Nos individus sont peu nombreux et certains d'entre eux ont des

loges tres peu cintrees. Ces derniers formeraient une transition morphologique entre
A. infrajurensis et Ammobaculites fontinensis (Terquem) 1870.

Flabellammina Cushman, 1928

Flabellammina althoffi Bartenstein, 1937

PI. I, fig. 8, PI. II, fig. 1-4

1937. Flabellammina althoffi Bartenstein; Bartenstein et Brand, p. 187, toutes les figures.
1941. Flabellammina althoffi Bartenstein; Frentzen, p. 364, Taf. 7, Abb. 4-5.
1959. Flabellammina althoffi Bartenstein; Cifelli, p. 283, pi. 1, fig. 25-26.
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Cette espece a un test grand de 500-1200 jj. de haut, fortement comprime
perpendiculairement au plan de la spire. Le Stade planispirale de 5-6 loges involutes
est suivi de 2-5 loges uniseriees, en forme de chevron. En section orientee (pi. I,
fig. 8) les loges du Stade planispirale sont en forme de sac allonge muni d'un goulot
apertural. Sur le test degage, seulement 2-5 loges de ce Stade sont visibles. La paroi,
d'epaisscur tres irreguliere, est agglutinee de particules calcaires de dimensions
variables. Les figures planche II, 1-4 illustrent la variation de la forme du test. Les

individus illustres planche II, figures 1, 3, 4, sont les plus frequents et les formes en

spatule, planche II, figure 2, sont plus rares. F. althoffi est bien distincte d'Ammo-

palmula infrajurensis par sa forme generale symetrique en forme de feuille, son Stade

planispirale ramasse ä la base du test et ses loges uniseriees fortement en chevron.

Repartition stratigraphique: Bajocien superieur — Callovien inferieur.

Remarques: Bartenstein et Brand (1937) signalent cette espece dans le Dogger
e ä C, Frentzen (1941) du Dogger £ a y, Cifelli (1959) dans le Bathonien.

Recolte: environ 250 individus.

Triplasia Reuss, 1853

Triplasia bartensteini Loeblich et Tappan, 1952

pi. ir, fig. 19

1952. Triplasia bartensteini Loeblich et Tappan, p. 8, pi. 1, fig. 9.

1937. Triplasia variabilis (Brady); Bartenstein et Brand, p. 185, pi. 14 a, fig. 6.

1960. Triplasia cf. emsiandensis (Bartenstein et Brand); Lutze, p. 441, pi. 27, fig. 13.

1963a. Triplasia (Frankeina) narovlensis Mitjanina; Espitalie et Sigal, p. 22, pi. 3, fig. 4-5.
1966. Triplasia emsiandensis (Bartenstein et Brand); Maync, pi. 1, fig. 11-13.
1967. Triplasia bartensteini Loeblich et Tappan; Gordon, p. 450, pi. 1, fig. 19-20.

Le stade planispirale involute est reduit et ne fait pas saillie du test comme chez

certains variants d'Ammopalmula infrajurensis decrits par Lindenberg (1966, pi. 51,

fig. 3). Les loges du stade uniserie ont une section transverse en etoile ä trois branches.

La paroi est agglutinee de particules calcaires.
Les especes placees ci-dessus en synonymie sont considerees par nous comme

variants d'une seule et meme espece.
A l'echelle europeene, l'apparition du genre Triplasia semble avoir une bonne

valeur stratigraphique. A notre connaissance, il n'a pas ete signale sur le continent
avant le Bajocien superieur. II est cite par plusieurs auteurs dans le Bathonien

(Cifelli, 1959; Frentzen, 1941; Maync, 1966) et par Bartenstein et Brand (1937)
dans le Bajocien superieur (Parkinsoni schichten) et le Bathonien.

Si cette date d'apparition pouvait etre confirmee, le genre Triplasia resterait

un bon marqueur stratigraphique du Dogger europeen.
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Remarques: Nous n'avons recolte qu'une dizaine d'individus aux Piards dans
des marnes datees avec doute du Bathonien inferieur.

Familie Textulariidae Ehrenberg, 1938.

Textularia Defrance, 1824

Textularia agglutinans d'Orbigny, 1839

PI. I, fig. 13-15

1839. Textulaiia agglutinans d'Orbigny, p. 136, Taf. 1, Fig. 17, 18, 32-34.
1937. Textularia agglutinans d'Orbigny; Bartenstein et Brand, p. 182, toutes les figures.
1941. Textularia agglutinans d'Orbigny; Frentzen, p. 360, Taf. 6, Abb. 13-14.
1960. Textularia joeda Reuss; Lutze, p. 443, pi. 27, fig. 10-11.
1955. Textularia jurassica (Gumbel); Seibold, p. 98, pi. 2, fig. a, b.

Le test biserie, de 250 ä 600 p. de long, est comprime perpendiculairement au
plan d'arrangement des loges. Celles-ci s'accroissent regulerement en taille donnant
au test une forme generale en V. En vue laterale, les loges peuvent etre plus larges

que hautes (pi. I, fig. 13), carrees ou plus hautes que larges (pi. I, fig. 14), et

arrangees plus ou moins obliquement par rapport au grand axe du test. L'ouverture
est interiomarginale, en arc demi-circulaire. La paroi est agglutinee, quartzeuse,
insoluble ä l'HCl.

L'individu illustre planche I, figure 13, represente le type moyen de l'espece,
les individus planche I, figure 14, 15, les variants extremes.

II faut noter que certains individus de Textularia agglutinans ressemblent beau-

coup ä Bolivina Hasica, surtout si la paroi de cette derniere est recristallisee et granu-
leuse. Dans ce cas, l'attaque ä l'HCl ainsi que les sections orientees permettent de

distinguer les deux genres.

Repartition stratigraphique: Bajocien superieur — Oxfordien moyen.

Remarques: Textularia agglutinans est assez sporadique dans le Dogger du
Jura meridional. Elle devient frequente des le Callovien inferieur (zone ä Macro-
cephalus) et jusque dans l'Oxfordien moyen (Couches de Birmensdorj). En Allemagne
(Bartenstein et Brand, 1937) et dans les Prealpes medianes (Sept fontaine,
communication orale) ce fossile est un bon marqueur debutant au Bajocien superieur.

Association: Nous avons remarque que dans nos faunes, les deux especes,
Textularia agglutinans et Verneuilinoides mauritii s'excluent mutuellement. Elles
cohabitent dans de rares cas et alors une des deux especes est toujours beaucoup plus
abondante que l'autre.

Textularia agglutinans forme une association avec les Miliolacea alors que
Verneuilinoides mauritii est toujours associee aux Discorbidae. Nous verrons plus loin
que la presence des Discorbidae semble incompatible avec celle des Miliolacea.
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Familie Trochamminidae Schwager, 1877

Trochammina Parker et Jones, 1859

Trochammina globigeriniformis (Parker et Jones), 1865

PI. VIII, fig. 4, 9

1865. Lituola nautiloidca var. globigeriniformis Parker et Jones, p. 407, pi. 15, fig. 45-47.
1937. Trochammina globigeriniformis (Parker et Jones); Bartenstein et Brand, p. 189, toutes Ies

figures.

Cette espece est un homeomorphe ä paroi arenacee de « Globigerina » balakh-
matovae Morozova et Moskalenko citee plus loin.

Le test, petit, atteint 200 ä 250 p. de plus grand diametre. Les loges, difficilement
denombrables dans le Stade jeune s'enroulent en trochospire basse de 2-2 /2 tours.
Le dernier tour compte 3-4 loges bien globulaires. L'ouverture n'a pas pu etre
clairement observee mais sa position est vraisemblablement ombilicale. La paroi est

agglutinee de grains de quartz angulaires. Ceux-ci sont tres bien visibles en lumieie
polarisee dans la section orientee illustree planche VIII, figure 4.

Les tests degages ont souvent une couleur brun-rouge due ä de la matiere

ferrugineuse impregnant la paroi et remplissant aussi les loges sous forme de globules.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Oxfordien inferieur, spora-
dique.

Familie Ataxophragmiidae Schwager, 1877.

Verneuilinoides Loeblich et Tappan, 1949

Verneuilinoides mauritii (Terquem), 1866

PI. I, fig. 9-11

1866. Verneuilina mauritii Terquem, p. 448, pi. 18, fig. 18 a, b.

1937. Verneuilina mauritii Terquem; Bartenstein et Brand, p. 183, Taf. 1 A, fig. 22.
1960. Verneuilinoides mauritii (Terquem); Bizon, p. 4. pi. 1, fig. 3 a, b. pi. 4, fig. 10.

1969. Verneuilinoides mauritii (Terquem); Brouwer, p. 26, pi. 2, fig. 2, 4.

Nous avons recolte plus de 700 individus de cette espece et ils correspondent
bien avec l'holotype de Terquem revu par Bizon en 1960 (p. 4, pi. 1, fig. 3 a, b;
pi. 4, fig. 10).

Le test est conique haut, de 200-450 p. de longueur, de section approximativement
circulaire. L'arrangement des loges du Stade juvenile est difficile ä observer, mais il
est probablement triserie, comme le reste du test. La face ombilicale de contour
plus ou moins lobe est legerement aplatie et montre les trois dernieres loges qui
sont quelquefois anormalement grandes et deformees. L'ouverture est en arc simple,
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interiomarginale-ombilicale. La paroi est agglutinee de fines particules calcaires et

soluble ä l'HCl.
Les figures 10, 11, planche I, illustrent les variants extremes de l'espece, la

figure 9 un type moyen.

Extension stratigraphique: abondante depuis le Bajocien inferieur jusqu'ä
l'Oxfordien moyen.

Remarques: Cette espece est signalee par plusieurs auteurs dejä dans le Lias

(Brouwer 1969; Bizon 1960).

Sous-ordre Rotaliina Delage et Herouard, 1896.

Super famille Nodosariacea Ehrenberg, 1838.

Familie Nodosariidae Ehrenberg, 1838.

Les Nodosariidae forment le composant principal des faunesdegagees du Dogger
du Jura meridional. Nous n'avons pas pu etudier en detail toutes les especes que nous

avons rencontrees et nous avons retenu:

1) les especes presentant un interet stratigraphique.

2) les especes omnipresentes dans nos faunes et representees par un grand nombre
d'individus.

Quelques autres especes sont citees, afin de donner un apergu general de nos
recoltes.

Citharina d'Orbigny, 1839

Citharina colliezi (Terquem), 1866a

PI. II, fig. 13-18, 23-26, pi. Ill, fig. 1, 2

1866a. Marginulina colliezi Terquem, p. 430, pi. 17, fig. 10 a-c.
1937. Vaginulina flabelioides (Terquem); Bartenstein et Brand p. 164, pi. 6, fig. 7 seulcment.
1950. Citharina colliezi (Terquem); Barnard, p. 14, fig. 5.
1959. Citharina colliezi (Terquem); Cifelli, p. 324, pi. 6, fig. 1-2.
1969. Citharina colliezi (Terquem); Brouwer, p. 32, pi. 2, fig. 16.

Le test, grand, atteignant 1500 p. de long, est aplati, ä faces paralleles. En vue
laterale le contour est en V aigu ä bord dorsal presque rectiligne. On compte 7-12

loges dont les premieres sont quelquefois en serie courbe. Les loges adultes sont
beaucoup plus larges que hautes avec des sutures paralleles, obliques par rapport au
bord dorsal. L'ornementation est formee de cotes fines, serrees, s'interrompant sur
les sutures et legerement obliques ou paralleles au bord dorsal. Ce dernier peut etre

monocarene, bicarene ou tricarene. La position de l'ouverture est terminale sur le

bord dorsal.
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Le dimorphisme de cette espece a ete decrit par Barnard (1950). II s'exprime par
la taille du proloculus mais il est difficile de le deceler par la forme generale du test.

Extension stratigraphique: C. colliezi est abondante dans 1'Aalenien superieur,
se rarefie ensuite, pour disparaitre autour de la limite Bajocien-Bathonien.

Remarques: Certains individus comme ceux illustres planche II, figures 23-25

ont l'ornementation typique de l'espece colliezi et la forme generale de l'espece

heteropleura, decrite ci-apres. Nous les considerons comme des formes de transition
entre les deux especes.

Citharina heteropleura (Terquem), 1868

PI. 11, fig. 20-21, 27-29

1868. Marginulina heteropleura Terquem, p. 102, Taf. 6, fig. 1-30.
1937. Vaginuiina flabeiloides (Terquem); Bartenstein et Brand, p. 164, toutes les figures sauf

pi. 6, fig. 27.
1959. Citharina heteropleura (Terquem); Cifelli, p. 324, pi. 6, fig. 4-5.
1960. Citharina heteropleura (Terquem); Lutze, p. 459, Taf. 30, fig. 1.

1962. Citharina flabeiloides (Terquem) ; Cordey, p. 385, pi. 47, fig. 17.

1967. Citharina heteropleura (Terquem); Gordon, p. 454, pi. 3, fig. 11.

Le test, tres aplati ä faces paralleles peut atteindre 1300 p. de long. En vue
laterale son contour est caracteristique par sa forme en eventail fortement ouvert
des le proloculus ou apres les 3-4 premieres loges. Le bord ventral du test dessine,
dans la plupart des cas, une puissante inflexion alors que le bord dorsal est reguliere-
ment arque. L'ornementation est composee de fines cotes en flammeches dispersees

sur le test en recoupant les sutures. Cette ornementation n'est jamais si dense que
celle de C. colliezi. Chez certains individus elle est tres estompee, chez d'autres eile

disparait completement. Dans ce cas, les tests ressemblent tout ä fait ä ceux illustres

par Bartenstein et Brand (1937, pi. 10, fig. 27 et pi. 14, fig. 11). La position de

l'ouverture est terminale sur le bord dorsal.

Extension stratigraphique: Aalenien superieur — Oxfordien inferieur.

Remarques a propos du groupe d'especes:

Citharina colliezi — Citharina heteropleura

Les deux especes de ce groupe sont intimement Iiees et il existe dans notre
materiel des formes de passage entre elles. Barnard (1950) dans le Lias superieur
de Byfield, a groupe ces deux especes dans Citharina colliezi. Bartenstein et Brand
(1937) ont compris toutes ces formes dans Vaginuiina flabeiloides dont ils ont tres
bien illustre la variabilite. A l'examen des figures de ces derniers auteurs, on peut
remarquer que les formes comparables ä nos C. colliezi sont citees du Lias et celles

comparables ä C. heteropleura se trouvent dans le Dogger. Cette remarque a dejä
ete faite par Cifelli (1959). Ce dernier a montre qu'en Angleterre (1959, check list
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p. 346), C. heleropleura prend le relais de C. colliezi au cours du Bathonien moyen.
Dans notre region, alors qu'en-dessous d'une limite approximative Bajocien-

Bathonien, les 2 especes forment un groupe difficilment dissociable, au-dessus de

cette limite, seule C. heleropleura est presente. Apres compilation de la litterature

europeene, ils semble que C. colliezi, telle que definie ici, n'a pas ete signalee au-
dessus du Bathonien moyen. En accord avec Cifelli (1959) nous pensons que
C. colliezi et C. heleropleura pourraient etre considerees comme deux sous-especes
stratigraphiques. Les caracteres evolutifs principaux de ce groupe etant:

1) l'estompage de 1'ornementation

2) la modification du contour lateral du test en V aigu vers une forme en eventail
tres ouvert.

Dentalina d'Orbigny, 1826

Dentalina spp.

Les especes du genre Dentalina ont ete negligees dans ce travail; ces organismes
sont quelquefois frequents dans nos faunes, mais leur distribution verticale et
horizontale est tres sporadique. L'etude de ce groupe est difficile et rend leur utilisation
aleatoire en biostratigraphie du Dogger, dans l'etat actuel de la taxonomie.

Nous citerons les especes les plus frequentes avec reference ä un auteur dont
l'illustration correspond le mieux avec nos formes. L'etage oü nous avons trouve
l'espece est donne ä titre indicatif et ne correspond pas strictement ä une extension

stratigraphique.

Dentalina häusleri Schick, 1903; Barnard, 1950, p. 362, fig. 5 /'. Dogger.

Dentalina mucronata Neugeboren, 1856; Cifelli, 1959, p. 309. pi. 4, fig. 1-2,

text-fig. 4. Bathonien.

Dentalina propinqua Terquem, 1870; Cifelli, 1959, p. 311, pi. 4, fig. 4-6. Bathonien.

Dentalina pseudocommunis Franke, 1936; Barnard, 1950, p. 19, pi. 3, fig. 6-7,

text-fig. 11. Dentalina communis d'Orbigny, 1926; Bartenstein et Brand,
1937, toutes les figures. Dogger.

Dentalina tenuistriata Terquem, 1866; Bartenstein et Brand, 1937, p. 141, Taf. 4,

fig. 29 a-c, Taf. 5, fig. 37. Aalenien.

Dentalina varians Terquem, 1866; Barnard, 1950 b, p. 22, text-fig. 13. Bajocien.

Falsopalmula Bartenstein, 1948

Falsopalmula deslongchampsi (Terquem), 1864

PI. IV, fig. 9, 13

1864. Flabellina deslongchampsi Terquem, p. 216, pi. 10, fig. 13.

1957. Falsopalmula cf. deslongchampsi (Terquem); Adams, p. 214, text-fig. 10-11.
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Le genre Falsopalmula et la validite de ses especes ont ete etudies en detail par
Adams (1957) et nous nousreferons ä son travail. Certains variants äloges en chevron
de Planularia beierana (Gümbel) decrits par Cifelli (1959, pi. 3, fig. 9, text-fig. 3 i-n),
ressemblent ä ceux que nous decrivons ici. II est difficile de dire si ces variants
sont des homeomorphes de Falsopalmula deslongchampsi ou s'ils appartiennent ä

cette espece. Ici, nous considerons Falsopalmula comme un morphogenre.
En vue laterale le test a la forme d'une feuille plus ou moins elancee. Nous

illusions deux individus (pi. IV, fig. 9, 13) qui representent les variants extremes de

l'espece. Ce foraminifere n'apporte aucune precision stratigraphique sur notre
terrain oü 1'on trouve dans les populations, la meme variation de forme depuis
l'Aalenien superieur jusqu'ä l'Oxfordien inferieur.

Repartition stratigraphique: Aalenien — Oxfordien inferieur, frequente dans

tout le Jura meridional.

Frondicularia Defrance, 1824

Frondicularia lignaria Terquem, 1866

PI. VI, fig. 9-11

1866. Frondicularia lignaria Terquem, p. 480, pi. 19, fig. 14.

1936. Frondicularia lignaria Terquem; Franke, p. 65, pi. 6, fig. 21.
1937. Frondicularia lignaria Terquem; Hartenstein et Brand, p. 152, toutes les figures.

Le test est tres aplati, ä faces paralleles. En vue frontale, son contour varie d'un
Uäun V plus ou moins pointu. Ce caractere tres instable est sans valeur specifique ä

nos yeux. On compte 10-12 loges, uniseriees, en forme de chevron ä bras longs.
Les sutures sont tres legerement deprimees, la surface du test lisse. L'ouverture n'a

pas pu etre observee. Les trois individus illustres planche VI, fig. 9-11 representent
les principaux variants de l'espece.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Oxfordien inferieur.

Remarques: Ces Frondicularia sont peu frequentes mais omnipresentes dans

tout le Jura meridional ä tous les niveaux stratigraphiques.

Lenticulina Lamarck, 1804

Lenticulina argonauta, Kopik, 1959

PI. V, fig. 6-7

1969. Lenticulina (Astacolus) argonauta, Kopik, p. 539, pi. 104, fig. 1-8, text-fig. 5 a-d.

Cette espece ressemble beaucoup ä Lenticulina tricarinella (Reuss), mais ne

montre pas les trois carenes sur le bord dorsal, ce dernier etant monocarene ou
arrondi (par usure Les deux faces laterales du test sont planes paralleles, avec
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des cotes suturales, bien marquees, arquees, allant de l'ombilic ou du bord ventral

jusqu'ä la peripheric dorsale. La jonction des cotes sur la peripheric dorsale forme
des figures en chevron, leur pointe en direction du proloculus (pi. V, fig. 7 b).

Repartition stratigraphique: Bajocien superieur — Callovien inferieur, rare.

Lenticulina dorbignyi (Roemer), 1839

PI. Ill, fig. 4, 9, pi. X, fig. 2

1839. Peneroplis d'orbignyi Roemer, p. 47, pi. 20, fig. 31.
1936. Cristellaria (Lenticulina) d'orbignyi (Roemer); Franke, p. 118, pi. 12, fig. 4.
1937. Cristellaria (Lenticulina) d'orbignyi (Roemer); Bartenstein et Brand, p. 178, pi. 6, fig.

37 a-c, pi. 9, fig. 56 a-d.
1969. Lenticulina d'orbignyi (Roemer); Brouwer, p. 37, pi. 7, fig. 5-6.

Cette espece, tres caracteristique par son ornementation, ne prete confusion
avec aucune autre. Elle a ete decrite et illustree par beaucoup d'auteurs et nous ne

la signalons qu'avec une description succincte. Les tests sont planispirales avec

une tendance au deroulement. L'ornementation est formee par un reseau de petites
mailles regulieres, en relief, ressemblant ä un nid d'abeilles. La hauteur des mailles

correspond ä celle d'une loge.

Repartition stratigraphique: Dans le Jura meridional, cette espece est reguliere-
ment presente, en petit nombre, dans l'Aalenien superieur (zone ä Murchisonae,

zone ä Coneava). Quelques rares individus subsistent dans Ie Bajocien inferieur
(non date).

Lenticulina ectypa Loeblich et Tappan, 1950

Cette espece est caracterisee par des sutures profondement incisees. Dans nos

faunes, nous avons rencontre la variete:

Lenticulina ectypa costata Cordey, 1962

PI. V, fig. 17-18

1962. Lenticulina ectypa costata Cordey, p. 379, pi. 46, fig. 5, text-fig. 3.

1963. Lenticulina collignoni Espitalie et Sigal, p. 32, fig. 2-6, pi. IX.

Le test petit, de 300-400 p. de long, montre en forme degagee 6-8 loges plani-
spiralees, deroulees ensuite. La peripheric dorsale est fortement carenee. La face

ventrale est une bände plane limitee lateralement par deux cotes. Les sutures des

loges profondement incisees, sont quelquefois bordees du cöte anterieur par une
cöte transversale-oblique ä l'allongement du test. Entre les si lions suturaux, les faces

des loges sont ornees de cötes longitudinales flexueuses ou bifurquees. L'ouvertuie
est terminale portee sur un petit pic du cöte dorsal. Malgre la variation de l'ornementation,

ce groupe de formes reste tres homogene.
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Repartition stratigraphique: Lenticulina ectypa costata est particulierement
frequente dans les Couches de Birmensdorf (Oxfordien moyen-superieur) qui surmon-
tent le Callovien dans la premiere chaine du Jura. Dans notre region, cette espece
semble tres caracteristique du Malm et n'a pas ete trouvee dans le Dogger.

Remarques: A part leur taille plus petite, nos individus correspondent bien avec

ceux figures par Cordey (1962). Nous mettons en synonymie une partie des formes

illustrant le plexus de Lenticulina collignoni Espitalie et Sigal, 1963. Leursfigures2-6,
planche 9, et particulierement la figure 4, concordent bien avec nos formes.

Recolte: 50 individus.

Lenticulina daphne Bielecka et Styk, 1969

PI. IV, fig. 22, 26

1969. Lenticulina daphne Bielecka et Styk, p. 521, pi. 101, fig. 1-10.

Le test est lenticulaire ä peripheric monocarenee. Les cotes suturales convergent
sur 1'ombilic generalement sans se souder en ce point. Cette espece possede des

petites cötes supplementaires perpendiculaires aux cötes suturales et se dirigeant
vers l'ouverture dans la derniere loge. Chez nos individus, ces petites cötes semblent

inoins nombreuses et plus grossieres que dans l'holotype donne par Bielecka et

Styk (1969, pi. 101, fig. 1).

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur (zone ä Concava) — Bajocien
superieur (zone ä Parkinsoni).

Remarques: Cette espece differe de L. volubilis Dain, 1959, par ses cötes

supplementaires beaucoup plus longues.

Lenticulina miinsteri (Roemer), 1839

PI. IV, fig. 29

1839. Rohutina miinsteri Roemer, p. 48, pi. 20, fig. 29.
1937. Cristellaria (Lenticulina) miinsteri (Roemer); Bartenstein et Brand, p. 174, toutes les

figures.

Le test est lenticulaire, fortement biconvexe. Les loges nombreuses, involutes

sont arrangees en planispire de 2-3 tours. On compte 10-12 loges dans le dernier

tour. La surface du test est lisse et les sutures des loges ne sont visibles souvent que

par transparence. La peripheric du test est plus ou moins aigüe et le centre de la

spire est masque par un epaississement calcaire.

Repartition stratigraphique: Aalenien inferieur — Oxfordien inferieur.

Archives des Sciences. Vol. 24, fasc. 2. 1971. 21
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Remarques: Cette espece est omnipresente dans toutes nos faunes. Elle est quel-
quefois tres frequente, et peut representer jusqu'ä 90% du nombre de Nodosariacea

(par exemple Echantillon W200, Poncieux, Aalenien inferieur?: 320 Lenticulina
miinsteri sur 370 Nodosariacea. Nombre total de föraminiferes; 621). Elle ne presente
aucun interet stratigraphique dans le Dogger de notre region.

Lenticulina quenstedti (Gümbel), 1862

PI. IV, fig. 14, 21, 23, 25, 27, 28, pi. X, fig. 1

1862. Cristellaria quenstedti Gümbel, p. 226, pi. 4, fig. 2 a-b.
1890. Cristellaria polonica Wisniowski, p. 222, pi. 10, fig. 3 a-c.
1937. Cristellaria (Lenticulina) quenstedti (Gümbel); Bartenstein et Brand, p. 177, toutes les

figures.
1955. Lenticulina (Lenticulina) quenstedti (Gümbel); E. et I. Seibold, p. 105, fig. 3/, g, pi. 13, fig. 3

1958. Lenticulina polonica (Wisniowski); Bizon, p. 12, fig. 1-22, pi. 4, fig. 1-4.

Cette espece montre des types d'ornementation varies, avec solutions de passage
entre eux. Ces differents types sont decrits ici comme formae et donnent les limites
morphologiques'de l'espece, qui est prise ici dans Ie sens large d'un plexus morpholo-
gique. II n'est pas judicieux pour I'instant d'elever ces differentes formae au rang
d'especes car elles apparaissent assez sporadiquement dans le Bajocien, Bathonien
et Callovien et cohabitent dans les faunes. En outre, un « splitting » risque de masquer
la valeur biostratrigraphique du plexus dont l'apparition est un bon marqueur de la

limite Aalenien/Bajocien.
Le test est lenticulaire ä peripheric monocarenee et cotes suturales elevees,

arquees allani de l'ombilic ä la peripheric en s'adoucissant. L'ombilic est ornemente
de fa?on variable par des pustules, des crochets ä l'extremite ombilicale des cötes

suturales ou par une couronne ombilicale plus ou moins nette.

Repartition stratigraphique: Dans le Jura meridional les premieres Lenticulina

quenstedti apparaissent au sommet de la zone ä Concava, l'espece se developpant dans

le reste du Dogger et dans le Malm.
Les differents types d'ornementation permettent de distinguer les formae

suivantes:

Lenticulina quenstedti forma A

PI. IV, fig. 23, 27, pi. X, fig. 1

1955. Lenticulina (Lenticulina) quenstedti (Gümbel); E. et I. Seibold, p. 105, fig. 3/, pi. 13, fig. 3.

Les cötes suturales convergent sur une couronne ombilicale. Celle-ci peut etre

continue, clairement marquee, ou composee de pustules jointives disposees en

couronne. Le centre de la couronne forme un petit cratere ombilical. Cette forme est

la plus frequente et constitue le type de base autour duquel gravitent les autres
formae.
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Lenticulina quenstedti forma B

PI. IV, fig. 21, 28

Les cotes suturales convergent vers l'ombilic, quelques-unes se soudant,

d'autres se resolvant en pustules dans l'aire ombilicale. II n'y a pas formation d'une

couronne ombilicale.

Lenticulina quenstedti forma C

PI. IV, fig. 14, 25

Les cotes suturales convergent vers l'ombilic, et se soudent sans former un gros
bouton ombilical.

Lenticulina subalata (Reuss), 1854

PI. IV, fig. 24

1854. Cristellaria subalata Reuss, p. 68, pi. 25, fig. 13.

non 1854. Robulina gottingensis Bornemann, p. 43, pi. 4, fig. 40, 41 a-b.
1937. Cristellaria (Lenticulia) subalata Reuss; Bartenstein et Brand, p. 176, toutes les figures.
1969. Lenticulina gottingensis (Bornemann); Brouwer, p. 37, pi. 7, fig. 7-8.

Le test lenticulaire, de forme generale similaire ä Lenticulina miinsteri, est

ornemente de cötes suturales convergeant sur un gros bouton ombilical.

Repartition stratigraphique: Dans le Jura meridional les formes les plus typiques
ont ete trouvees dans le Lias superieur (Toarcien du cret Chalam, mais l'espece
se poursuit dans le Dogger.

Remarques: Nos individus correspondent bien avec l'illustration de Lenticulina
gottingensis donnee par Brouwer (1969, pi. VII, fig. 7, 8), mais nous n'acceptons

pas sa determination, car Bornemann (1854) ne mentionne pas d'ornementation
dans l'espece gottingensis et le dessin de l'holotype n'en montre point. Norwang
(1957, p. 104) decrit L. gottingensis avec une «surface smooth, sutures indistinct,
flush with surface ».

Lenticulina tricarinella (Reuss), 1863

PI. V, fig. 1-5, 8, 11-12, pi. X, fig. 3

1863. Cristellaria tricarinella Reuss, p. 68, pi. 7, fig. 9.

1870a. Cristellaria polymorpha Terquem, p. 240, pi. 56, fig. 6,
1904. Cristellaria flexuosa Brückmann, p. 20, pi. 3, fig. 8.

1917. Cristellaria tricarinella Reuss; Paalzow, p. 240, pi. 56, fig. 6.

1932. Planularia feifeli Paalzow, p. 105, pi. 6, fig. 11-12.
1937. Cristellaria (Astacolusj tricarinella Reuss; Bartenstein et Brand, p. 173, toutes les figures.
1941. Cristellaria tricarinella Reuss; Frentzen, p. 353, pi. 5, fig. 13-14.
1953. Lenticulina (Planularia) tricarinella (Reuss); E. et I. Seibold, p. 54, pi. 4, fig. 5.
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1953. Vaginulina (Citharina) flexuosa (Bruckmann); Espitalie et Sigal, p. 44, pi. 19, fig. 1-8,
pi. 35, 1-17.

1964. Lenticulina polymorpha (Terquem); Magne et Mascle, pi. 6, fig. 6-7.

Cette espece a ete decrite et figuree par beaucoup d'auteurs et nous n'en don-
nerons qu'une description succincte. Cifelli (1959, p. 296) a discute sa synonymic
et nous nous referons ä son travail.

Le test est caracterise par ses deux faces laterales planes paralleles donnant
une section transversale rectangulaire. Chez quelques individus ä tendance « sarace-
noide »l'epaisseur du test cote ventral est plus forte que du cöte dorsal, ce qui engendre
des sections plutöt trapezoi'dales ä triangulaires. Les faces laterales sont ornees de

cotes suturales elevees arquees allant de l'ombilic ou du bord ventral ä la peripheric
dorsale qui est typiquement tricarenee. Une ornementation supplementaire sous forme
de petites cotes perpendiculaires aux cotes suturales, se developpe chez certains
individus. La face ventrale de la derniere löge est bordee de carenes laterales.

L'ornementation tres variable de cette espece permet de distinguer plusieurs
types morphologiques decrits ici comnie formae:

Lenticulina tricarinella forma A

PI. V, fig. 8, II, pi. X, fig. 3.

1863. Cristellaria tricarinella Reuss, p. 68, pi. 7, fig. 9.

Les cötes suturales en arrivant ä la peripheric dorsale, se rebroussent du cöte

posterieur (en direction du proloculus) et forment la carene latero-dorsale. II n'y
a pas d'ornementation supplementaire.

Lenticulina tricarinella forma B

PI. V, fig. 4-5

1904. Cristellaria flexuosa Bruckmann, p. 20, pi. 3, fig. 8.

Cette forma developpe une ornementation supplementaire composee de petites
cötes approximativement perpendiculaires aux cötes suturales.

Lenticulina tricarinella, forma C

PI. V, fig. 1-3

1932. Planularia jeifeh Paalzow, p. 105, pi. 6, fig. 11-12.

Chez ce variant les cötes suturales en arrivant ä la peripheric dorsale se rebroussent

brusquement du cöte anterieur (en direction de l'ouverture) et forment la

« carene » latero-dorsale. En vue dorsale le test montre des dessins en chevron,
les pointes tournees du cöte de l'ouverture (pi. V, fig. 1 b, 2 b, 3 b).
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Une ornementation supplemental similaire ä la forma B est visible, quoique
tres estompee, chez quelques individus.

Lenticulina tricarinella forma D

PI. V, fig. 12

1870a. Cristellaria polymorpha Terquem, p. 240, pi. 56, fig. 6.
1964. Lenticulina polymorpha (Terquem); Magne et Mascle, pi. 6, fig. 6-7.

Chez cette forma les cötes suturales et les cötes supplementaires forment un

reseau ä grandes mailles, tres variables, comme illustre sur la planche V, figure 12.

Ces individus sont rares dans nos faunes.

Repartition siratigraphique: L'apparition de Lenticulina tricarinella est tres
interessante et nous pensons qu'elle est un des meilleurs marqueurs du Dogger;
Cette espece a ete citee maintes fois en Europe dans le Bathonien et ne semble pas
apparaitre avant Ie Bajocien superieur (Bartenstein et Brand, 1937; Frentzen
1941, base du Dogger e). La seule exception ä la regie est un unique individu signale

par Franke (1936), sous le nom de Cristellaria (Planularia) polymorpha, dans le

Lias C- La presence de cette espece, pour nous synonyme de Lenticulina tricarinella,
est surprenante dans le Lias, et nous laisserons de cote cette information en attendant
de la voir confirmee.

En Iran, Kalantari (1969) citeL. tricarinella dans le Bajocien sans autres precisions.
A Madagascar, Espitalie et Sigal (1963) l'ont reconnue des le Bathonien superieur.

Dans le Jura meridional cette espece apparait regulierement des le Bajocien
superieur (zones a Garanti et Parkinsoni) avec plusieurs variants bien representes.
II est interessant de noter que ceux-ci sont plus abondants dans le Bajocien superieur

que plus tard dans le Bathonien. A cette epoque l'espece semble se stabiliser autour
du type tricarinella forma A. Ces divers variants decrits ici comme formae, n'ont

pour l'instant qu'un interet morphologique et ne doivent pas masquer la valeur

stratigraphique de l'espece.

Lingulina d'Orbigny, 1826

Comme l'a fait remarquer Barnard (1963, p. 85), les genres Lingulina et
Frondicularia sont intimement lies. Ici, comme chez beaucoup de Nodosariacea la
notion de genre est purement morphotypique (morphogenre). Dans le cas particulier
nous pensons que Tangle d'ouverture du chevron forme par la loge n'a pas grande
signification taxonomique. Loeblich et Tappan (1964, p. C528 et C516) definissent

Lingulina avec une ouverture en fente et Frondicularia avec une ouverture radiee.
Dans nos faunes ce caractere est trop souvent indistinct pour etre utilisable ration-
nellement. Nous avons englobe dans le genre Lingulina les especes avec loges en
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chevron ä bras epais et courts et dans le genre Frondicularia les especes ä loges en
chevron ä bras minces et longs.

Quelques especes de Lingulina sont bien representees dans nos faunes oil elles

forment quelquefois jusqu'ä 25% du nombre total de Nodosariacea. Lingulina
nodosaria et L. dentaliniformis representent le 90% de toutes les lingulines trouvees
dans nos lavages.

Lingulina nodosaria (Terquem), 1870

PI. VI, fig. 1-8

1870. Frondicularia nodosaria Terquem, p. 217, pi. 22, fig. 25-30.
1937. Frondicularia nodosaria Terquem; Bartenstein et Brand, p. 155, pi. 12a, fig. 6, pi. 13,

fig. 14, pi. 15 a, fig. 21.
1941. Frondicularia nodosaria Terquem; Frentzen, p. 332, pi. 3, fig. 15-17.

19506.Lingulina nodosaria (Terquem); Barnard, p. 29, text-fig. 16.

1957. Lingulina longiscata (Terquem); Adams, p. 222, text-fig. 15-16, 23-26.
1959. Frondicularia nodosaria Terquem; Cifelli, p. 330, pi. 7, fig. 4-8.
1967. Lingulina longiscata Terquem; Gordon, p. 456, pi. 3, fig. 110.

Le test lanceole, grele, est compose de 6-12 loges, uniseriees. Celles-ci sont en
forme de chevron ä bras court ou en forme de languette. En vue frontale, on note
souvent une petite depression mediane au sommet du chevron des sutures (PI. VI,
fig. 1). La section transverse du test est elliptique. L'ornementation, dense ä complete-
ment absente, consiste en cotes tres fines, longitudinales, toujours interrompues sur
les sutures. L'ouverture est en fente dans le grand axe de la section transverse de la
loge. La variation de l'espece porte sur les caracteres suivants:

1) Forme generale du test: beaucoup d'individus, comme celui illustre figure 1,

planche VI, montrent une croissance irreguliere de la taille des loges. Ce phenomene
a dejä ete observe par Barnard (1950, 1963) chez Rectoglandulina vulgata

(Bornemann).

2) Forme des loges et des sutures en vue frontale: les loges peuvent etre plus larges

que hautes, en forme de chevron, avec des sutures en V (pi. VI, fig. 7) ou plus
hautes que larges, en forme de languette, avec des sutures en arc tendu,

(pi. VI, fig. 8). Entre ces deux types extremes, tous les intermediates ont ete

rencontres.

3) Ornementation : la variation la plus importante est la densite de l'ornementation.

Chez certains individus, les stries fines, environ quinze par face, couvrent toute la

surface de la loge, alors que dans d'autres cas, elles sont dispersees ou meme

completement absentes. II semble peu probable que l'usure soit responsable de la

disparition des cotes. Ces formes lisses, comme celle illustree Planche VI, figure 3,

ressemblent fortement ä Frondicularia franconica Gümbel, mais dans nos faunes elles

ne peuvent etre dissociees de nos populations de Lingulina nodosaria.
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Extension stratigraphique: Aalenien superieur — Oxfordien inferieur.

Remarques: Les relations phylogenetiques de plusieurs especes de Lingulina et

Frondicularia ont fait l'objet d'une interessante etude de Barnard (1963, fig. 3).

Cet auteur a montre la liaison phyletique entre le groupe «brizaeformis» du Lias et

son homeomorphe du Malm, le groupe «franconica ». Ce dernier parait etre poly-
phyletique, provenant d'une part de Lingulina nodosaria par regression des cötes et
d'un autre cöte par la lignee iterative d'especes non ornementees; groupe brizaeformis-
Frondicularia nitida-F. cernua-F. lingulaeformis-groupe franconica.

Lingulina dentaliniformis Terquem, 1870

PI. VI, fig. 12-16

1870. Lingulina dentaliniformis Terquem, p. 237, pl. 25, fig. 1-3.
1870. Frondicularia dentaliniformis Terquem, p. 217, pl. 23, fig. 1-8.
1937. Lingulina dentaliniformis Terquem; Bartenstein et Brand, p. 152, pl. 10, fig. 20.
1937. Frondicularia dentaliniformis Terquem; Bartenstein et Brand, p. 153, pl. 10, fig. 22.

Nous rassemblons dans le genre Lingulina les deux especes nommees « dentaliniformis»

par Terquem en 1870 (Lingulina dentaliniformis Terquem, 1870 et Frondicularia

dentaliniformis Terquem, 1870), mais distinguees par leur nom de genre.
Ces deux especes sont morphologiquement tres proches, et l'une d'elles pourrait

etre consideree comme un variant de l'autre. Si on les accepte comme deux especes
distinctes d'un meme genre, il serait judicieux d'en debaptiser une, afin d'eviter les

confusions. Nous avons choisi de considerer Frondicularia dentaliniformis Terquem,
1870, comme forma A de Lingulina dentaliniformis Terquem, 1870.

Le test, uniserie droit, est compose de 3-9 loges legerement enveloppantes, de

section transverse ovale. En vue frontale, elles sont plus larges que hautes dans le

Stade juvenile et deviennent approximativement carrees dans le Stade adulte. Les

sutures deprimees sont en arc tendu, quasi rectiligne dans la forma A. L'ouverture
est en fente allongee dans le grand axe de la section transverse de la loge.

Nous avons distingue un dimorphisme: Les macrospheres (PI. VI, fig. 12-13)

ont un proloculus presque aussi gros que les autres loges qui augmentent tres lente-
ment de taille. Les microspheres (PI. VI, fig. 14) ont un petit proloculus suivi par
des loges croissant regulierement en taille et donnant un test pointu ä la base.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Oxfordien inferieur.

Lingulina dentaliniformis forma A

PI. VI, fig. 15-16

1870. Lingulina dentaliniformis Terquem, p. 237, pl. 25, fig. 1-3.
1937. Lingulina dentaliniformis Terquem; Bartenstein et Brand p. 152, pl. 10, fig. 20.
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Le test est similaire ä L. dentaliniformis mais montre, en vue frontale, des sutures

rectilignes. La section transverse du test, generalement ovale, est quelquefois presque
circulaire, ce qui peut faire confondre cette forma, excepte l'ouverture, avec une
Nodosaria.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Bajocien superieur.

Remarques: Nous n'avons pas distingue de dimorphisme net chez cette forma.

Remarques concernant la repartition stratigraphique de L. dentaliniformis et

L. nodosaria.

La repartition stratigraphique de ces deux especes a ete etablie par comptage
d'individus. Les resultats sont schematises ä la planche IX, figure 1 oü Ton voit que:

1) L. dentaliniformis est abondante dans l'Aalenien et diminue de frequence ensuite.
Son acme se place en-dessous de la limite Aalenien/Bajocien.

2) L. dentaliniformis forma A, peu frequente, est presente de l'Aalenien au Bajocien
superieur. Bartenstein et Brand (1937, Taf. 20) signalent ce foraminifere
depuis les Jurensis-Schichten jusqu'aux Parkinsonien-Schichten.

3) L. nodosaria, presente depuis l'Aalenien, a son acme autour de la limite Bajocien/
Bathonien. En Allemagne, Bartenstein et Brand (1937) indiquent dans leur
tableau 20 que cette espece, presente depuis l'Aalenien inferieur devient frequente
des le Dogger.

Ces deux auteurs (1937, p. 109, fig. 8) ont propose la succession phylogenetique
suivante:

Lingulina dentaliniformis L. dentaliniformis forma A).
Frondicularia dentaliniformis (=L. dentaliniformis).

Frondicularia nodosaria (-L. nodosaliu).

Dans le Jura meridional, la succession des acmes de ces especes est conforme ä

cette hypothese, mais nous n'avons pas trouve de formes intermediaires entre L.
dentaliniformis et L. nodosaria. Pour cette raison, leur hypothese phylogenetique doit
etre encore verifiee.

Ce groupe de lingulines pourrait etre utilise en biostratigraphie lorsque le nombre
d'individus est assez important pour etablir les proportions relatives des especes.

Lingulina ovalis Terquem et Berthelin, 1875

PI. VIII, fig. 17

1875. Lingulina ovalis Terquem et Berthelin, p. 23, pi. 1. fig. 27 a-b.
19506.Lingulina ovalis Terquem et Berthelin; Barnard, p. 28, pi. 1, fig. 5.
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Le test, de forme generale ovoi'de-allongee, compte 4-5 loges globulaires,
embrassantes, de section transverse ovale. Elles s'accroissent rapidement en taille
et ont des sutures peu ou pas deprimees. L'ouverture est une fente allongee dans le

plan de compression du test. La surface de ce dernier est lisse.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur.

Recolte: quelques individus.

Lingulina pupa (Terquem), 1866

PI. V, fig. 13-16

1866. Marginulina pupa Terquem, p. 429, pi. 17, fig. 7 a-f.
1936. Lingulina pupa Terquem; Franke, p. 63, pi. 6, fig. 16-17.
1937. Lingulina pupa Terqufm; Bartenstein et Brand, p. 152, toutes les figures.

Le test uniserie est compose de 5-8 loges de section transverse ovale. En vue
frontale, celles-ci sont generalement plus basses que larges avec des sutures rectilignes.
La constriction des sutures peut etre prononcee ou nulle, variable d'un individu ä

l'autre ou au cours de l'ontogenese. Ceci engendre des tests assez differents les uns
des autres. L'ornementation est formee de cötes fortes, peu nombreuses, dont la
plupart sont continues sur tout le test. L'ouverture est en fente dans le plan de

compression des loges.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Bajocien superieur.

Remarques: Notre recolte compte peu d'individus. Bartenstein et Brand
(1937) ont bien illustre la variation de la forme generale des tests chez cette espece.

Marginulina d'Orbigny, 1826

Marginulina glabra d'Orbigny, 1826

PI. V, fig. 9-10

1836. Marginulina glabra d'Orbigny, modele n" 55. 3'" livraison, (Parker, Jones et Brady, Ann.
Mag. Nat. Hist. London, 1865, vol. 16, ser. 3, pi. 1, fig. 36).

1937. Marginulina glabra d'Orbigny; Bartenstein et Brand, p. 160, toutes les figures.
1941. Marginulina glabra d'Orbigny; Frentzen, p. 335, pi. 3, fig. 30-34.
1959. Marginulina terquemi d'Orbigny; Cifelli, p. 306, pi. 3, fig. 19-20.

Le test, de 320-450 jj. de hauteur, est planispirale au debut, deroule-uniserie
ensuite. Le stade planispirale montrant 4-6 petites loges est suivi de 2-3 loges assez

globulaires, de section transverse ovale ä circulaire. Les sutures, deprimees, sont
approximativement perpendiculaires au bord dorsal, en vue laterale. L'ouverture
terminale, ronde, est portee par un petit col. La surface du test est tres finement

granuleuse.
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Repartition stratigraphique: Bajocien superieur — Oxfordien inferieur. Cette

espece, rare dans nos faunes, ne semble pas presenter un grand interet stratigraphique.

Nodosaria Lamarck, 1812

Nodosaria regularis Terquem, 1862

PI. IV, fig. 15-18

1862. Nodosaria regularis Terquem, Lias 2, p. 436, Taf. 5, fig. 12.

1936. Nodosaria regularis Terquem; Franke, p. 41, Taf. 3, fig. 19 a-b.
1937. Nodosaria regularis Terquem; Bartenstein et Brand, p. 144, Taf. 11 a, fig. 6 a, b Taf 15 a,

fig. 10.

1941. Nodosaria regularis Terquem; Frentzen, p. 323, Taf. 2, fig. 12-15.

Chez cette espece, l'etat de conservation des tests est tres caracteristique car ils

sont le plus souvent brises et l'on trouve une grande proportion de loges isolees.

Celles-ci sont elles-memes frequemment cassees laissant voir leur paroi epaisse.
Les tests que nous avons recoltes sont incomplets et component au maximum 3 loges.

Le test uniserie, doit atteindre, intact, plus de 1300 jx de long. Les loges spheriques
ä ovoide, de 140-550 p. de diametre sont liees entre elles par un goulot retreci.
L'ouverture ronde est portee sur le goulot allonge de la derniere loge. La surface du

test est lisse.

Extension stratigraphique: Aalenien superieur — Bathonien. Dans le Jura
meridional Nodosaria regularis est abondante dans l'Aalenien, et devient tres rare
ensuite. Dans notre region, comme en Allemagne (Bartenstein et Brand, 1937), son

abondance est un bon marqueur de la base du Dogger.

Remarques: Nos individus correspondent tout ä fait ä ceux decrits par Barten-
stein et Brand (1937), Frentzen (1941) et Franke (1936). Ce dernier Signale cette

espece dans le Lias

Nodosaria spp.

Les autres especes de Nodosaria ont ete negligees dans cc travail, car leur presence
sporadique et leur abondance tres variable en font, sur notre territoire, de mauvais
fossiles marqueurs. Nous citerons simplement les especes les plus frequentes avec
reference ä un auteur dont l'illustration correspond le mieux avec nos individus.
L'etage oü nous avons trouve l'espece est donne ä titre indicatif et ne correspond pas
strictement ä une extension stratigraphique.

Nodosaria globulata Barnard, 1950; Brouwer, 1969, p. 28, pi. 3, fig. 11. Aalenien.

Nodosaria hortensis Terquem, 1866; Cifelli, 1959, p. 313, pi. 4, fig. 22-24. Dogger.

Nodosaria metensis Terquem, 1863; Barnard, 1950, p. 355, fig. 3, 4 f. Aalenien.
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Nodosaria opalini Bartenstein, 1937; Cifelli, 1959, p. 315. pi. 4, fig. 26-31. Batho-
nien.

Palmula Lea, 1833

Palmula tenuistriata (Franke), 1936

PI. Ill, fig. 3

1936. Flabellina tenuistriata Franke, p. 93, pi. 9, fig. 17.

1937. Flabellina tenuistriata Franke; Bartenstein et Brand, p. 168, pi. 6, fig. 29.
1941. Flabellina rugosa d'Orbigny; Frentzen, p. 344, pi. 4. fig. 26-29.
1969. Palmula tenuistriata (Franke); Brouwer, p. 39. pi. 6, fig. 19.

Cette espece est representee dans nos faunes par un seul individu, mais nous la
signalons neanmoins, car en compliant la litterature, elle s'avere etre un excellent

marqueur du Toarcien-Aalenien en Europe (Brouwer, 1969; Bartenstein et

Brand, 1937; Frentzen, 1941; Septfontaine, Prealpes Medianes, communication
orale).

Le stade juvenile est semblable ä Lenticulina dorbignyi, dans sa forme generale
et son ornementation. II est suivi de loges en chevron s'elargissant durant 1'ontogenese.
Au cours de celle-ci l'ornementation en nid d'abeille devient plus lache et moins
distincte. Elle se resout en cötes longitudinales quelquefois anastomosees et inter-

rompues sur les sutures. Cette ornementation est clairement visible sur les tests

immerges dans l'huile et observes en lumiere transmise.

Remarques: Cet individu se trouve dans l'echantillon W246 dont la position
stratigraphique (limite Pliensbachien-Toarcien est discutee ä la description de

Planularia ornata.
II est possible qu'il y ait une relation phyletique entre Lenticulina dorbignyi et

Palmula tenuistriata. Dans ce cas, ces deux formes pourraient etre placees dans le

meme genre. L'insuffisance de notre materiel ne nous permet pas d'aborder ce

Probleme.

Planularia Defrance, 1824

Planularia eugenii (Terquem), 1864a

PI. IV, fig. 12, 19-20

1864a. Cristellaria eugenii Terquem, p. 414, pi. 9, fig. 16 a-b.
1937. Cristellaria (Planularia) eugenii Terquem; Bartenstein et Brand, p. 170, toutes les figures.
1959. Planularia eugenii (Terquem); Cifelli, p. 303, pi. 3, fig. 16-17.

Le test, aplati, a un contour en U, vu lateralement. Le stade planispirale,
reduit, de 3-4 loges, ne forme pas un crochet comme chez Planularia ornata. Le
stade deroule compte 3-4 loges, plus larges que hautes ä sutures peu ou pas deprimees.

L'ornementation, variable en densite, est formee de cötes plus ou moins continues,
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non interrompues sur les sutures. Chez certains individus, eile tend ä s'estomper,
donnant des cotes en flammeches et restreintes quelquefois ä une partie du test

seulement.

La plupart de nos individus correspondent tres bien avec ceux illustres par
ClFELLI (1959).

Repartition stratigraphique: Aalenien — Bathonien sporadique.

Planularia ornata (TeRquem), 1858

PI. IV, fig. 10

1858. Cristettaria ornata Terquem, p. 63, pi. 4, fig. 1 a-c.
1960. Planularia ornata (Terquem); Bizon, p. 5, pi. 1. fig. 7, pi. 4, fig. 2.

Notre determination se refere au travail de Bizon (1960) qui a revu et illustre

l'holotype.
Le test, aplati, ä peripheric dorsale carenee, peut atteindre 1100 p. de long.

On compte une dizaine de loges planispiralees au debut, deroulees uniseriees ensuite,
Celles du Stade juvenile n'etant visibles que par transparence. Dans le stade adulte
elles sont beaucoup plus larges que hautes, ä sutures deprimees paralleles entre elles.

L'ornementation du stade juvenile est formee de cotes fines, bien marquees, quelquefois

anastomosees et continues sur les sutures. Dans le stade adulte, les cotes sont
obliques par rapport aux sutures et s'interrompent sur celles-ci. On compte 10 cötes

en moyenne dans la largeur d'une loge.

Repartition stratigraphique: Dans nos faunes Planularia ornata n'est representee

que par quelques individus dans l'echantillon W246. Celui-ci a ete preleve 4 m.

stratigraphiquement en dessous des « calcaires greso-micaces a Cancellophycus»,
dans la coupe du torrent du Moulin du Magras, cret Chalam. Nous ne possedons pas
de datation par ammonite pour cet echantillon, mais Planularia ornata n'a pas ete

signalcc dans Ic Lias curopccn plus haut que la limitc Plicnsbachien-Toarcicn (Bizcn,
1960; Brouwer, 1969; Bizon et Oertli, 1961). Dans l'echantillon W246, Planularia
ornata est associee ä Palmula tenuistriara. Cette derniere espece est caracteristique
du Toarcien-Aalenien. En l'absence d'autres fossiles marqueurs l'echantillon W246

pourrait etre date de la limite Pliensbachien-Toarcien. Le coeur anticlinal du cret

Chalam, visible dans la combe parcourue par le ruisseau du moulin du Magras
serait forme, dans ce cas, de marnes pliensbachiennes.

Planularia pseudocrepidula Adams, 1957

PI. Ill, fig. 5-8, 10-11

1957. Planularia pseudocrepidula Adams, p. 208, text-fig. 1-5.

1937. Cristellaria (Planularia) crepidula Fichtel et Moll; Bartenstein et Brand, p. 169, toutes
les figures.

1950 b. Planulariapauperata Jones et Parker; Barnard, p. 10-11, fig. 4, pi. 2, fig. 7, (avec synonymie)
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Les Planularia lisses non ornementees tres plates, ä sutures plus ou moins
deprimees, sont bien representees dans le Dogger de notre region. Le contour du test
en vue laterale, sa taille, la forme des loges, la courbure des sutures, sont tres variables.
Ces caracteres ont ete etudies en detail par Adams (1957), et Bartenstein et Brand
(1937) ont abondamment illustre ces formes sous le nom de Cristellaria (Planularia)
crepidula.

Le test tres aplati, pouvant atteindre 1200 p. de long, compte une dizaine de loges

planispiralees au debut, deroulees - uniseriees ensuite. Le Stade juvenile peut
former un crochet ou non ä la base du test. Les sutures sont plus ou moins deprimees,
la surface du test lisse.

Repartition stratigraphique: Aalenien — Oxfordien.

Remarques: Cette espece frequente et omnipresente, a peu d'interet
stratigraphique. Seules quelques formes, non deroulees, identiques ä Celles figurees par
Barnard (1950/?, Upper Lias, Byfield, p. 11, fig. 4 a, d) sous le nom de Planularia

pauperata (Parker et Jones), semblent restreintes ä l'Aalenien superieur etauBajocien
inferieur (non date). Dans nos faunes, ces dernieres doivent etre considerees comme
des variants de Planulariapseudocrepidula.

Planularia pseudocrepidula forma A

PI. III, fig. 10-11

1860. Planutaria pauperata Jones et Parker, p. 454, pl. 20. fig. 39.
1936. Cristellaria (Planularia) cordtformis Terquem; Franke p. 95, pl. 9, fig. 18-20.
19506. Planularia pauperata Jones et Parker; Barnard, p. 10-11, fig. 4, pl. 2, flg. 7.

Le test de contour ovale, pointu vers l'ouverture, compte 8-10 loges. Les sutures

legerement deprimees sont arquees et convergent toutes sur le proloculus. La
Peripherie dorsale du test est arrondie.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Bajocien inferieur (non date).

Ce variant de P. pseudocrepidula est represents par un petit nombre d'individus.

Saracenaria Defrance, 1824

Saracenaria cornucopiae (Schwager), 1865

PI. VIII, fig. 1-2

1865. Cristellaria cornucopiae Schwager, p. 121, pl. 5, fig. 7.
1937. Cristellaria (Saracenaria) cornucopiae Schwager; Bartenstein et Brand, p. 170, toutes

les figures.
1941. Cristellaria (Saiacenaria) cornucopiae Schwager; Frentzen, p. 347, pl. 5, fig. 10-11.
1956. Lenticulina (Saracenaria) cornucopiae Schwager; E. et I. Seibold, p. 123, fig. 3 h-e, p. 110,

pl. 7, fig. 21.
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Le test, planispirale au debut, deroule-uniserie ensuite, a une section transverse

triangulaire ä angles aigus. Le stade planispirale de }/4 ä l/2 tour peut former un
petit crochet ä la base du test ou etre reduit sans faire saillie. Les sutures, peu ou

pas deprimees sont obliques par rapport au bord dorsal du test. Celui-ci, ainsi que
les deux bords latero-ventraux sont carenes. L'ouverture est terminale, radiee.

Repartition stratigraphique: Bajocien superieur — Oxfordien inferieur.

Remarques: Bartenstein et Brand (1937) ont Signale cette espece du Dogger e

au Malm a, Frentzen (1941) dans le Dogger c. Son apparition est un bon marqueur
du Bajocien superieur.

Vaginulina d'Orbigny, 1826

Vaginulina clathrata (Tfrquem), 1863

PI. IV, fig. 3-5

1863. Marginulina longuemari var. clathrata Terquem, p. 192, pi. 8, fig. 16-19.
19506. Vaginulina clathrata (Terquem); Barnard, p. 29, pi. 5, fig. 8-10, text-fig. 17.

1959. Vaginula clathrata (Terquem); Cifelli, p. 319, pi. 5, fig. 20-22.
1969. Citharina clathrata (Terquem); Brouwer, p. 31, pi. 2, fig. 11-14.

En vue laterale, le contour du test varie d'un U ä bords subparalleles ä des

formes en V plus ouvert ä bords courbes.

La section transverse du test est ovale aplatie, carenee ventralement et dorsale-

ment. On compte par transparence 8-15 loges plus basses que larges, arrangees en

une serie legerement courbe. Chaque face du test est ornementee par 4-6 fortes

cotes continues, allant du proloculus jusqu'ä l'autre extremite du test.

Nous n'avons pas pu mettre en evidence le dimorphisme decrit par Barnard
en 1950, au sujet de cette espece. Les proloculi ne se divisent pas en deux classes de

tailles nettement definies. En outre, la taille du proloculus n'est pas en relation avec

la forme generale du test. On trouve des petits proloculi dans les formes elancees ä

bord subparallele (formes macrospheriques de Barnard), et des gros proloculi
dans les formes en eventail (formes microspheriques de Barnard). Le cas inverse

est aussi vrai. Cette remarque a dejä ete faite par Cifelli (1959, p. 320). Nous noterons

que les formes droites elancees sont souvent cassees et moins abondantes que les

formes en eventail.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Oxfordien inferieur, frequente.

Vaginulina macilenta (Terquem), 1868

PI. IV, fig. 1, 2, 6

1868. Marginulina macilenta Terquem, p. 112, pi. 7, fig. 1-18.
1937. Vaginulina malicenta (Terquem); Bartenstein et Brand, p. 163, pi. 11 6, fig. 12a-6.
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1960. Citharina macilenta (Terquem); Lutze, p. 461, pi. 30, fig. 9.
1962. Vaginulina cf. macilenta (Terquem); Cordey, p. 385, pi. 47, fig. 19.

En vue laterale, le contour du test est en V arrondi ä la base et ä bords devenant

paralleles dans le Stade adulte. La section transverse est presque rectangulaire
carenee ventralement et dorsalement. On compte par transparence 8-10 loges basses

ä sutures non deprimees, s'accroissant regulierement mais faiblement en hauteur.
L'ornementation est composee de 5-6 cotes, continues sur tout le test, plus fines que
chez Vaginulina clathrata. Vaginulina macilenta differe des formes elancees de cette
derniere espece par son aplatissement plus fort et son ornementation plus fine. Dans

nos faunes Vaginulina macilenta est caracterisee par sa tres faible variation et par sa

distribution stratigraphique.

Repartition stratigraphique: Bathonien — Oxfordien moyen. Les individus sont
rares dans le Bathonien, et le Callovien, et deviennent brusquement abondants dans
la base du Malm (surtout couches de Birmensdorf, Oxfordien moyen-superieur).

Vaginulina serracostata (Gümbel), 1862

PI. IV, fig. 7, 8, 11

1862. Margimtlina serracostata Gümbel, p. 222, pi. 4, fig. 23.
1862. Margimtlina flabellata Gijmbei p. 223, pi. 3, fig. 24.
1959. Vaginulina clathrata (Terquem) var. eypensa Cifelli; Cifelli p. 320, pi. 5, fig. 23-26.
1961. Citharina serracostata (Gümbel); Gordon, p. 531, Text-fig. 2 (11).
1962. Citharina flabellata (Gümbel); Cordey, p. 384, pi. 47, fig. 16, text-fig. 26-30.
1965. Citharina serracostata (Gümbel); Gordon, p. 856, text-fig. 10 (22-27).

Le test est en eventail legerement plus epais dans le Stade juvenile que dans le

Stade adulte, tres aplati. On compte 12-15 loges basses, s'accroissant peu en hauteur,
mais rapidement en largeur ä partir des 4-5 premieres loges. Celles-ci sont enroulees

en serie courbe lache et forment le plus souvent un crochet ä la base du test. Les

sutures presque paralleles dans le stade adulte sont peu ou pas deprimees.
L'ornementation est composee de fortes cotes, generalement continues, quelques-

unes anastomasees, s'accroissant en nombre au fur et ä mesure de l'elargissement du
test. On en compte 4-5 dans le stade juvenile et jusqu'ä 12-15 ä l'autre extremite
du test.

Repartition stratigraphique: Bajocien inferieur (non date) — Oxfordien inferieur.
Dans notre region, les premiers individus attribuables ä Vaginulina serracostata

apparaissent dans le Bajocien inferieur et moyen. L'espece est ensuite bien representee
des le Bajocien superieur (zone ä Parkinsoni) et jusqu'ä l'Oxfordien inferieur. En

Angleterre et en Allemagne eile a ete souvent signalee dans le Malm. La distribution
stratigraphique et la morphologie de Vaginulina serracostata suggerent qu'elle est
issue de Vaginulina clathrata au cours du Bajocien inferieur et moyen.
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Remarques: Cette espece differe de Vaginulina clatharata par son stade adulte

plus large et aplati, et par ses cotes plus nombreuses. Vaginulina serracostata montre
de grandes affinites avec les Vaginulina elathrata en eventail, surtout dans le stade

juvenile. Ce fait empeche souvent d'attribuer les formes jeunes ä Tune plutöt qu'ä
l'autre espece. Nous illustrons (PI. Ill, fig. 12, 15) deux de ces individus en les appelant
Vaginulina « elathrata — serracostata », formes juveniles.

Super-famille Buliminacea Jones, 1875.

Familie Bolivinitidae Cushman, 1927.

Bolivina d'Orbigny, 1839

Bolivina liasica (Terquem), 1858

PI. VI, fig. 17, 19, 20, 23, PI. VIII, fig. 3

1858. Textularia liasica Terquem, p. 54, pi. 4, fig. 12.

1936. Bolivina rhumbleri Franke, p. 126, pi. 12, fig. 21.
1937. Bolivina rhumbleri Franke; Bartenstein et Brand, p. 184, pi. 4, fig. 73, pi. 5, fig. 72, pi. 7,

fig. 1.

1957. «Bolivina» liasica (Terquem); Norvang, p. 387, fig. 182.

1959. Bolivina rhumbleri Franke; Cifelli, p. 334, pi. 7, fig. 15.

1960. Bolivina liasica (Terquem); Bizon, p. 14, pi. 3, fig. 7, pi. 4, fig. 6.

1969. Brizalina liasica (Terquem); Brouwer, p. 41, pi. 7, fig. 20-27.

Nous avons groupe sous cette espece toutes nos bolivines, quoique la forme

generale du test et des loges soit assez variable.
Le test petit, de 250-350 p. de hauteur est comprime perpendiculairement au

plan biserie. En vue laterale son contour est en V plus ou moins ouvert, ou en U.
On compte 10-15 loges plus basses que larges, biseriees. Les deux dernieres loges

peuvent etre aussi hautes que larges. Les sutures sont legerement deprimees, generale-

ment perpendiculaires ä Faxe du test. L'ouverture se resume le plus souvent en une

petite depression, allongee, perpendiculaire b la base de la derniere loge, dans le

plan biserie. L)n individu (PI. VI, fig. 23) montre un dessin dans l'ouverture, rappelant
la lame dentale (tooth plate) caracteristique du genre Bolivina.

Les tests sont calcaires hyalins (solubles ä l'HCl), ä surface lisse.

En section orientee, la paroi est mince (6-7 p.) et apparait finement granulaire,
gris-jaunätre. Quelques trongons de septes ont un aspect radie indubitable. La

presence de pores est douteuse. Dans les sections orientees parallelement au plan
biserie (pi. VIII, fig. 3) on observe dans Faxe du test une sorte de columelle formee

par les lames dentales internes joignant les ouvertures d'une löge ä l'autre.

Repartition stratigraphique: Bajocien superieur — Bathonien superieur.

Remarques: Bartenstein et Brand (1937) ont signale cette espece dans le

le Lias y-S, Brouwer (1969) depuis le Sinemurien superieur jusqu'au Toarcien

moyen, Cifelli (1959) dans le Bathonien.
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Recolte: 65 individus.

Super-famille Discorbacea Ehrenberg, 1838

Familie Discorbidae Ehrenberg, 1838.

Discorbis Lamarck, 1804, emend. Marie, 1941

Dans le Jura meridional le genre Discorbis comprend principalement les especes
Discorbis paraspis (Schwager) et Discorbis scutuliformis (Seibold). Ces deux especes

toujours associees, sont quelques fois abondantes dans nos marnes oil elles peuvent
representer jusqu'a 40% du nombre total d'individus d'une faune de foraminiferes.
Les autres especes de Discorbis decrites dans ce travail, sont beaucoup plus rares.
Tous ces Discorbis coexistent dans nos faunes et ont la meme extension strati-
graphique: Bajocien superieur-Bathonien superieur. Pour D. paraspis cette repartition
n'a certainement qu'une valeur locale car Bartenstein et Brand (1937) ont signale
cette espece dans le Lias y-<5 et plusieurs auteurs (Seibold, 1960; Ströbel, 1944;

Oesterle, 1968) 1'ont rencontree dans le Malm.
La repartition verticale de Discorbis scutuliformis semble plus interessante.

Cette espece a ete trouvee des la base du Malm en Allemagne (Seibold, 1960;

Ströbel, 1944). En Israel, Maync (1966, table 2) la cite comme etant sporadique dans

1'Aalenien, le Bajocien, le Bathonien et plus frequente dans le Callovien et le Malm.
Mais selon nous, les individus illustres par cet auteur planche 7, figures 6-7, appartien-
nent ä D. paraspis et seule sa figure 5 correspond ä D. scutuliformis. Pour cette
raison, il est difficile de comparer ses resultats avec les nötres.

Dans notre region, les comptages d'individus que nous avons effectues montrent
que D. paraspis a une abondance ä peu pres constante du Bajocien superieur au
Bathonien superieur. Par contre D. scutuliformis apparait timidement au Bajocien
superieur, avec des formes de passage ä D. paraspis, et devient de plus en plus frequent
jusqu'au Bathonien superieur oü il domine ce dernier. II est done possible que D.

scutuliformis soit issu de D. paraspis au cours du Bajocien superieur.

Remarque paleoecologique: Dans nos faunes degagees, la presence des Discorbis
semble incompatible avec celle des foraminiferes porcelanes. Ce fait suggere que ces

deux groupes d'organismes occupaient des biotopes differents. On pourrait done les

utiliser, avec prudence puisqu'il s'agit de thanatoceonoses, pour etablir des cartes

paleoecologiques.

Discorbis paraspis (Schwager), 1866

PI. VII, fig. 1-10

1866. Rosalina paraspis Schwager, p. 310, fig. 16.

1937. Discorbis paraspis (Schwager); Bartenstein et Brand, p. 193, pi. 5, fig. 77.
1943. Discorbis paraspis (Schwager); Ströbel, p. 15, pi. 12, fig. 24.

Archives de» Scifnces. Vol. 24, fasc. 2, 1971. 22
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1960. Conorboides paraspis (Schwager); E. et I. Seibold, p. 382, fig. 7 s, t.
1966. Conorboides scutuliformis (Seieold); Maync, pi. 8, fig. 6, 7, non fig. 5.

1968. Discorbis 1 paraspis (Schwager); Oesterle, p. 774, fig. 49.

Le test est libre, aplati, concavo-convexe, ä peripheric arrondie. Son grand
diametre va de 190-250 p.. La face spirale, convexe, compte 10-15 loges enroulees en

trochospire basse de 114-1/4 tour. La face ombilicale, concave, montre seulement
les 6-8 loges du dernier tour. L'accroissement de la taille des loges est regulier. Elles
deviennent plus hautes que larges dans le dernier tour. Les sutures sont peu ou pas
deprimees.

Les ouvertures (ou l'ouverture sont difficile ä definir. Sur certains individus
bien conserves, nous avons observe la disposition suivante sur la face ombilicale
(pi. VII, fig. 1): On trouve une depression en fente interiomarginale posterieure et

une autre interiomarginale anterieure, situees de part et d'autre d'une languette
ombilicale, issue du septe de la loge. Quelquefois la depression posterieure est

nettement suturale. Nous interpretons ces figures comme deux ouvertures, une
anterieure et une posterieure jalonnant une languette ombilicale formee par l'extension
du septe de la loge. On peut aussi definir ces ouvertures comme n'en formant qu'une
seule, ombilicale, avec une partie anterieure et une posterieure longeant une languette
ombilicale. Dans la majeure partie des individus cette languette est cassee et

l'ouverture se resout en une fente interiomarginale ombilicale. II semble bien que
Ton soit ici en presence de l'ouverture typique des Discorbis, telle que definie par
Loeblich et Tappan (1964, p. C 572).

Le test degage est hyalin, immerge il devient transparent. Son apparence est

identique ä celui des « Globigerines» que l'on trouve dans les memes faunes.

En section, la paroi de 9-11 p. d'epaisseur, apparait gris-jaunätre en lumiere
naturelle. Elle est formee de petits granules calciteux tres fins stratifiees. Cette
stratification est soulignee par des lignes sombres discontinues, plus ou moins paralleles ä

la surface de la paroi. On distingue clairement d'autres lignes foncees perpendicu-
Ia.iies qui donneiit un aspect ladie a la paioi. La paroi d'une luge ne recouvre pas les

loges prece'dentes; 1c test est done non lamellairc au sens de Loeblich et Tappan
(1964, p. C99). Cette espece montre peu de variations. Chez certains individus
(pi. VII, fig. 5) les dernieres loges ont tendance ä devenir plus larges que hautes.

lis formeraient une transition ä l'espece scutuliformis.

Extension stratigraphique: Bajocien superieur — Bathonien superieur.

Rccolte : plus de 500 individus.

Discorbis scutuliformis (E, et I. Seibold), 1960

PI. VII, fig. 11-12, pi. VI, fig. 18, 21, 22, 24

1960. Conorbina scutuliformis E. et I. Seibold, p. 381, fig. 8 c, d, p. 380.
1943. Discorbis aff. orbicularis (Terquem); Ströbel, p. 15, pi. 12, fig. 25.
1966. Conorboides scutuliformis (E. et I. Seibold); Maync, pi. 8, fig. 5, non fig. 6, 7.



LES FORAMINIFERES DU DOGGER DU JURA MERIDIONAL 339

Le test est libre, presque circulaire, aplati concavo-convexe ä peripheric arrondie.

Le grand diametre du test va de 230-370 p.. La face spirale convexe, montre toutes

les loges (9-13) enroulees en trochospire basse de ll/> ä 2 tours. La face ombilicale

concave, est composee des loges du dernier tour soit 4-5. L'accroissement de la taille
des loges est tres caracteristique, car dans le dernier tour elles deviennent plus larges

que hautes et en forme de croissant. La derniere loge occupe environ la moitie de la

face ombilicale du test et sa largeur est egale au diametre de ce dernier. Comme

chez Discorbis paraspis on trouve deux ouvertures interiomarginales-ombilicales
situees de part et d'autre d'une languette ombilicale (pi. VI, fig. 21). Elles sont en

forme d'arc bas ou de fente allongee ä la base du septe.

Extension stratigraphique: Bajocien superieur — Bathonien superieur.

Remarques: Les individus jeunes, de petite taille et ne montrant pas les grandes

loges en croissant sont difficilement distinguables de certains variants de Discorbis

paraspis. On observe aussi que la face spirale de certains individus au lieu d'etre

regulierement convexe presente une petite protuberance au centre de la spire, formee

par les tours jeunes (pi. VI, fig. 18).

Recolte: plus de 300 individus.

Discorbis sp. A

PI. VII, fig. 13, 14, 16, 18, 20

Cette espece est caracterisee par un nombre de loges tres eleve. Le test est

libre, de forme circulaire ä ovale, aplati, concavo-convexe ä peripheric arrondie.
Le contour equatorial du test est quelquefois tres legerement lobe. La face spirale

convexe, montre toutes les loges au nombre de 18-28, enroulees en trochospire basse

de 2-3 tours. Sur cette face, les sutures septales sont peu ou pas deprimees alors que
la suture spirale forme souvent un sillon. La face ombilicale est concave et compte
les 8-11 loges du dernier tour. L'accroissement de la taille des loges est regulier.

Le Systeme d'ouverture est interprets de meme fagon que chez Discorbis paraspis.
L'individu illustre planche VII, figure 16, montre sur la face ombilicale une languette
issue du septe, joignant l'ombilic, et jalonnee par deux ouvertures suturales, une
anterieure et une posterieure.

Extension stratigraphique: Bajocien superieur — Bathonien superieur.

Remarques: Nous n'avons pas trouve, dans la litterature du Jurassique, de

forme vraiment comparable ä Discorbis sp. A. II est possible que cette espece soit
la forme microspherique de Discorbis paraspis mais nous n'avons pas assez d'argu-
ments pour 1'assurer. Par sa forme generale et son nombre de loges eile se rapproche
de Discorbis (Topalodiscorbis) danubiensis Neagu du Jurassique superieur de

Roumanie, mais cette derniere espece est beaucoup plus grande, son holotype
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atteignant presque 2 mm de diametre (Barbulescu et Naegu, 1970). Discorbis

sp. A est assez rare dans nos faunes, nous n'en n'avons recolte qu'une trentaine
d'individus.

Discorbis sp. B

PI. VII, fig. 15, 17, 19

Cette espece differe de Discorbis sp. A par son contour equatorial lobe et par
l'articulation des loges. Celles-ci, tres plates, semblent arrangees comme les tuiles

sur un toit si bien que les sutures septales, sur la face spirale du test, forment un
bourrelet. Le schema A-A, planche VII, figure 17 illustre cette disposition. Certains
individus montrent un stade juvenile protuberant formant une bosse au centre de

la face spirale (pi. VII, fig. 15). L'ouverture parait similaire ä celle de Discorbis sp. A.
Cette espece B, representee par un petit nombre d'individus, est encore mal

definie. Elle pourrait etre consideree comme un variant de Discorbis sp. A.

Extension stratigraphique: Bajocien superieur — Bathonien, sporadique.

Familie incertae sedis.

Les «Globigerines »

Ces foraminiferes globigeriniformes ä paroi calcaire, ont ete decrits et illustres

par Brönnimann et Wernli (1970) et nous renvoyons le lecteur ä cette etude. 11

s'agit de:

« Globigerina » avarica Morozova 1961

« Globigerina » balakhmatovae Morozova 1961

« Globigerina » sp. A

Ces trois especes, qui sont rares chez nous, ont une extension stratigraphique
identique ä celle des Discorbis auxquels elles sont toujours associees dans nos faunes:

Bajocien superieur-Bathonien superieur.

Familie incertae sedis.

« Paahowclla » Cushman, 1933

Le Statut du genre Paalzowella Cushman, 1933, est actuellement tres confus

malgre les revisions dont il a fait l'objet (Seibold, 1960; Dieni et Massari, 1965).

Nous avons appris par Mme M. Wanke de la Naturhistorische Gesellschaft
de Nürnberg, que la collection Paalzow (1917), contenant Discorbis scalariformis
Paalzow, espece type de Paalzowella Cushman, a ete detruite pendant la guerre.

L'espece A presentee ici est laissee en nomenclature ouverte et placee avec

doute dans le genre Paalzowella. Nous n'apporterons dans cette etude que des docu-
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ments morphologiques et stratigraphiques sans nous prononcer sur sa position
systematique.

« Paalzowella » sp. A

PI. VIII, 5-8, 10-11, 13

L'arrangement des loges peut etre facilement observe en lumiere transmise ä

travers les tests entiers immerges dans I'huile. Le test, petit, est conique trochospirale
de 4-6 tours. Le diametre de la base du cöne va de 200 a 250 p., et Ie rapport de la

hauteur du cöne ä sa base de 0,5 ä 1,0. Quelques rares individus ont rapport plus
grand que 1,0. On compte 4-5 loges au premier tour, ä l'apex du cöne, 3-4 dans les

tours intermediates et en general 2 sur la face ombilicale. La marge peripherique des

loges est ornee d'une petite carene aigue visible dans la section axiale du test (pi. VIII,
fig. 8). La face ombilicale legerement concave, n'est pas encore tres claire malgre le

grand nombre d'individus examines. Sur la plupart des tests on distingue 4-5 sillons

plus ou moins arques rayonnant depuis l'ombilic; certains d'entre-eux vont jusqu'ä
la peripherie, d'autres pas (pi. VIII, fig. 10). Sur quelques individus mieux conserves

on peut observer la disposition suivante (pi. VIII, fig. 5, 11): la derniere löge du test

occupe la moitie de la face ombilicale. Dans l'ombilic on distingue une depression
en forme de crochet perpendiculaire ä la suture de la loge. Ce dessin rejoint assez

bien les figures donnees par Difni et Massari (1965, p. 115, fig. 1 b) pour Patellina

feifeli seiboldi (Lutze) et par Seibold (1960, Abb. 8 h) pour Paalzowella feifeli
feifeli (Paalzow).

Le test est calciteux soluble ä l'HCl. Lorsqu'on observe les tests entiers, en

lumiere polarisee, certains s'eteignent completement tous les 90° de rotation, faisant
croire que la paroi est monocristalline. Nous avons observe en section que ce pheno-
mene est du ä la calcite de remplissage des loges qui a tres souvent une meme orientation

optique dans tous les vides du test. Nous noterons qu'une remarque semblable

sera faite, ci-apres, au sujet de « Spirillina » sp. A. En section la paroi est hyaline et

grossierement recristallisee. Sur de rares tronqons de septe on observe un vague
aspect radie produit peut-etre par des pores.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Oxfordien inferieur. Les

variations d'abondance de cette espece ne semblent pas stratigraphiquement signifi-
catives.

Remarques: Nous avons recolte plus de 1.500 individus de cette espece qui a

ete trouvee dans tous les fades lavables du Dogger. Dans certains echantillons
« Paalzowella » sp. A peut representer jusqu'ä 70% du nombre total de foraminiferes

(par exemple dans l'echantillon W110, pour un nombre total de 470 Foraminiferes).
« Paalzowella » sp. A est regulierement associee ä « Spirillina » sp. A, et ces deux

organismes forment Ie composant principal de beaucoup de faunes du Dogger du
Jura meridional.
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Super-famille Spirillinacea Reuss, 1862.

Familie Spirillinidae Reuss, 1862.

« Spirillina » Ehrenberg, 1843

Nous rappellerons que le genre Spirillina Ehrenberg, 1843, est defini comme
etant planispirale durant toute l'ontogenese. Nos formes ressemblent beaucoup, par
leur morphologie externe, ä Celles decrites dans la Iitterature sous ce genre, mais
l'etude de nos individus ä fort grossissement montre un Stade juvenile en peloton.
Un grand nombre de tests entiers, immerges dans 1'huile ont ete examines en lumiere
transmise, polarisee ou naturelle. I es sections orientees ont appuye cette consta-
tation: le stade juvenile de rios « spirillines » est soit en peloton, soit indiscernable,

masque par de la pyrite, ou detruit, apparaissant alors comme un trou au centre
du test. Nos formes ne repondent done pas ä la definition d'EHRENBERG. Mais ce

caractere etant difficile ä observer, il est possible que la diagnose donnee par cet

auteur soit incomplete. Nous pensons, en outre, qjue beaucoup de spirillines juras-
siques ont etd decrites sans egards ä la morphologie de leur stade juvenile. Pour ces

raisons et en attendant une revision du materiel type, nous appellerons nos formes

Spirillina.
Ces fossiles sont extremements frequents dans tous nos lavages, et notre recolte

compte plus de 3.000 individus degages. Leur presence dans les calcaires comme dans
les marnes permet de penser que ces organismes etaient relativement ubiquistes.

« Spirillina » sp. A

PI. VIII, fig. 12, 14-16

Le test est discoi'de, aplati. Le proloculus reniforme ä spherique, de 7-15 p de

diametre interne, est suivi d'un deuteroloculus tubulaire enroule en peloton sur
2-3 tours et ensuite pianispiraie sur 6-7 tours. Sur aucun individu ii n'a ete observd de

deuteroloculus entierement planispirale. Le stade juvenile, en peloton, a un diametre

approximate de 20-30 p., et peut etre observe ä fort grossissement en lumiere transmise

sur les tests entiers immerges (pi. VIII, fig. 14-16).

Les tests sont vitieux, quelquefois pyritises. La paroi est calcaire, hyaline. En
lumiere polarisee les tests entiers immerges montrent plusieurs types d'extinction
analogues ä ceux observes par Dieni et Massari (1964):

1) Extinction totale tous les 90° de rotation.

2) Extinction en croix.

3) Extinction concentrique: les tours s'eteignent successivement au cours de la
rotation totale du test.

4) Extinction en grandes plages irregulieres ou confuses.
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En section la paroi de « Spirillina » sp. A, a une epaisseur de 5-7 u. Le diametre
interne du deuteroloculus est de 25 u dans le stade adulte. Cette paroi montre une
extinction totale tous Ies 90° de rotation et le test semble done monocristallin.

Le vide de la löge est toujours rempli de calcite. Selon nos observations les

phenomenes d'extinction des tests entiers sont düs en grande partie ä la calcite de

remplissage du deuteroloculus.

« Spirillina » elongata (Bielecka et Pozaryski), 1954

PI. VIII, fig. 18-20

1954. Spirillina elongata Bielecka et Pozaryski, p. 196, pi. 10, fig. 53.

Le test est plat, elliptique ä ovale, le stade juvenile formant une petite
protuberance allongee au centre du test. Le proloculus, petit, reniforme ä spherique est

suivi d'un deuteroloculus tubulaire enroule selon deux Stades: Un premier stade

en peloton allonge de 4-6 tours dans lequel on observe une tendance ä l'enroulement
dans un plan perpendiculaire au deuxieme stade planispirale. Ce premier stade est

bien visible en lumiere transmise sur des tests entiers immerges.
Le deuxieme stade est planispirale ovale et compte 3-4 tours. L'ouverture n'a

pas ete observee, l'extremite du deuteroloculus etant souvent brisee, mais elle est

probablement simple, terminale.
Les tests sont vitreux, et ont les memes caracteristiques que « Spirillina » sp. A,

tant en lumiere polarisee qu'en lumiere naturelle. La paroi est calcaire hyaline.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur — Oxfordien inferieur. Dans

nos faunes « Spirillina » elongata est associee ä « Spirillina » sp. A.

Remarques: Bielecka et Pozaryski (1954) ont defini Spirillina elongata comme
« planispiral with the reservation that the first whorl may be situated in another

plan than other ». Nous proposons que cette reserve ne concerne pas le premier tour
seulement mais les premiers tours.

« Spirillina » elongata differe de « Spirillina » sp. A. par son etirement le long
d'un axe dans le plan de compression du test. Elle differe de Miliospirella lithuanica

Grigelis, 1958, par son stade en peloton moins developpe et son stade planispirale

comptant plus de tours.
Le groupe « Spirillina » — Miliospirella doit etre entierement revu, au moins

en ce qui concerne les formes jurassiques.

Planispirillina Bermudez, 1952

Planispirillina punctulata (Terquem), 1870

PI. VIII, fig. 21

1870. Cornuspira punctulata Terquem, p. 243, pi. 25, fig. 14-16.
1937. Spirillina pucntulata (Terquem); Bartenstein et Brand, p. 132, pi. 12 b, fig. 2, pi. 14 c, fig. 4.
1945. Spirillina punctulata var. radians Schmassmann; Schmassmann, p. 162, fig. 4, p. 101.
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Cette espece est facilement reconnaissable par une de ses faces qui est ornementee.
Le test discoi'de a une tendance ä etre plan du cöte ornemente et legerement

convexe de l'autre. Les 6-7 derniers tours du deuteroloculus sont tres legerement

trochospirales, quasi planispirales. Le stade juvenile n'a pas pu etre clairement
observe sur les tests entiers en lumiere transmise, car l'ornementation masque les

details au centre de la spire. Cette ornementation est composee de petites pustules
ovales allongees plus ou moins alignees et rayonnantes depuis le centre du test jusqu'ä
l'avant dernier tour du deuteroloculus. La paroi est calcaire, hyaline.

Repartition stratigraphique: Bajocien superieur — Bathonien.

Remarques: Dans notre region cette espece est abondante dans le Bajocien

superieur et devient sporadique dans le Bathonien. Elle est signalee des le Bajocien
superieur en Allemagne par Bartenstein et Brand (1937), Frentzen (1941) et en
Suisse par Schmassman (1945, Jura bälois). Dans le nord de la France, Garrot,
Lacassagne et Nouet (1958) l'ont rencontree dans le Bathonien inferieur.

Super-famille Robertinacea Reuss, 1850.

Familie Ceratobuliminidae Cushman, 1927.

Epistomina Terquem, 1883

Epistomina mosquensis Uhlig, 1883

PI. II, fig. II.
1883. Epistomina mosquensis Uhlig, p. 766, pi. 7, fig. 1-3.

1937. Epistomina mosquensis Uhlig; Bartenstein et Brand, p. 192, toutes les figures.
1969. Epistomina mosquensis Uhlig; Pazdro, p. 49, pi. 2, fig. 3, text-fig. 7.

Le test est lenticulaire fortement carene ä face spirale legerement moins convexe

que la face ombilicale. On compte environ 15 loges enroulees en trochospire basse

de 2 tours, le demier tour oomnrenant 8-9 loges. Sur la face spirale, les sutures

septaleset la suture spirale sont elevees et produisent un reseau de maillesen relief.
Le centre de la face ombilicale est orne de mailles irregulieres, en relief, d'oü rayon-
nent les cotes suturales des loges.

Pazdro (1669, p. 49) decrit cette espece comme etant bicarenee, Cordey (1962)

signale « a weakly developed double keel». Nous n'avons pas trouve ce caractere

sur nos individus qui possedent une peripheric monocarenee tres aigue. L'ouverture
n'a pas ete observee.

Repartition stratigraphique: Oxfordien inferieur-moyen.

Remarques: II est interessant de constater que les Epistomina ä test bien conserve
n'ont ete trouvees que depuis la base du Malm (marnes ä C. renggeri). Dans les

marnes du Dogger, nous n'avons rencontre que des moules internes pyriteux,
indeterminables specifiquement.
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Recolte: 50 individus.

Epistomina parastelligera (Hofker), 1954

PI. Ill, fig. 13-14, 16-17

1954. Brotzenia parastelligera Hofker, p. 180, text-fig. 4-6.
1937. Epistomina stelligera (Reuss); Bartenstein et Brand, p. 191, toutes les figures.
1960. Epistomina parastelligera (Hofker); Lutze, p. 491, pi. 33, fig. 3, 6.

1962. Epistomina parastelligera (Hofker); Cordey, p. 395, pi. 48, fig. 41-42.
1967. Epistomina parastelligera (Hofker); Gordon, p. 458, pi. 4, fig. 32.
1969. Epistomina parastelligera (Hofker); Pazdro, p. 64, text-fig. 11.

Le test est lenticulaire, de 350-500 p. de grand diametre, inegalement biconvexe,
ä peripherie fortement carenee. Sa surface est lisse sans ornementation. L'arrange-
ment des loges n'est bien visible que sur les tests remplis de pyrite et ä paroi partielle-
ment erodee. Sur ceux-ci la suture spirale et les sutures septales ressortent en relief,

(pi. Ill, fig. 13). Les loges s'arrangent en trochospire basse de ll/2 ä 2 tours. Elles

sont evolutes sur la face spirale et involutes sur la face ombilicale. La face spirale,
legerement convexe montre toutes les loges au nombre de 14-16. Un petit bouton
calcaire masque souvent le centre de la spire. Sur la face ombilicale, fortement

convexe, on voit les loges du dernier tour, soit 7-9. On trouve egalement un petit
bouton calcaire au centre de cette face.

Sur le test pyritise illustre planche III, figure 13 on distingue une petite depression

en fente le long de la suture interne anterieure de la derniere löge, similaire ä

celle illustree par Gordon (1967) dans sa figure 32. Cette depression doit correspondre
ä l'ouverture areale presque basale (deutero-foramina, Hofker, 1951) que nous
decrivons plus loin en section orientee. Sur la face ombilicale, nous n'avons pas
trouve les ouvertures peripheriques (protoforamina, Hofker 1951).

Le test est calcaire, soluble ä l'HCl. Certains individus bien conserves ont une
couleur ambree qui est due ä la membrane organique interne encore intacte.

En section orientee equatoriale, on peut constater que l'ouverture reliant
chaque loge est areale, presque basale (pi. Ill, fig. 16). Les loges s'accroissent reguliere-
ment en taille ä partir d'un proloculus de 25 p. de diametre interne. La paroi est

souvent recristallisee mais certains tron$ons de septe ont un net aspect radie. La

presence de pores est douteuse. La paroi d'une loge semble recouvrir les loges

precedentes; le test serait done lamellaire au sens de Loeblich et Tappan (1964,

p. C99).

Membrane organique

Lors d'une attaque de test ä l'HCl, nous avons constate que la membrane organique

interne etait conservee. L'etude de celle-ci permet de preciser la forme et la

position de l'ouverture connectant les loges (deuteroforamina).
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Les membranes de chaque loge sont reliees par un tube de section ovale-allonge,
le grand axe de la section du tube etant approximativement parallele ä l'axe d'enroule-
ment du test. Ces tubes sont decentres vers la face spirale de la loge. L'ouverture
de la membrane de la derniere loge semble avoir le meme forme que la section des

tubes.

Repartition stratigraphique: Callovien — Oxfordien moyen.
Cette espece est tres rare dans le Dogger du Jura meridional. Nous n'avons

recolte que quelques individus juste sous la « dalle nacree » (Callovien inferieur) aux
Arcets. Dans les « marnes ä Cr. renggeri» ils sont encore peu frequents mais devien-

nent abondants des les « couches de Birmensdorf» ou ils peuvent atteindre 15%
du nombre total de foraminiferes dans certaines faunes.

Remarques: Nos individus correspondent bien avec ceux illustres par Bartf.n-
stein et Brand (1937).

Epistomina sp.

PI. II, fig. 22

Nous illustrons planche II, figure 22 un moule interne pyriteux attribuable ä

Epistomina. II est caracteristique du genre par la trace de l'ouverture en peripherie
äquatoriale sur la face ombilicale des dernieres loges. Ces moules sont rares.

Repartition stratigraphique: Bathonien, sporadique.

Reinholdella Brotzen, 1948

Reinholdella sp.

PI. II, fig. 12

Nous n'avons recolte que quelques moules internes pyriteux. lis sont recon-
naissables par la trace de l'ouverture, en crochet, perpendiculaire ä la suture poste-
rieure de chaque loge, sur la face ombilicale.

Repartition stratigraphique: Aalenien superieur.

Remarque ä propos des Epistomina et Reinholdella
Ces deux genres sont mal representes dans le Dogger du Jura meridional. Nous

n'avons recolte que des moules pyriteux, souvent ecrases, et indeterminables specifi-

quement. Dans nos faunes, cette tendance ä la pyritisation est particuliere aussi

aux microgasteropodes et « microlamellibranches ». Ceci n'est pas etonnant si Ton

considere le role joue par l'aragonite dans la composition des tests de ces organismes.
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Super-famille incertae cedis.

Familie incertae cedis.

Archaeosepta Wernli, 1970

Archaeosepta platierensis, Wernli, 1970

Nous ne reviendrons pas sur la description de ce nouveau foraminifere qui a
ete presente dans une recente publication (Wernli, 1970). Cette espece, trouvee
dans les marnes aussi bien que dans les calcaires, n'est connue, pour l'instant que
dans notre region. Dans nos faunes degagees, elle est assez regulierement associee

aux Discorbis.

Extension stratigraphique: Bajocien superieur-Bathonien superieur.

B. FORMES EN SECTION DA NS LES LAMES MINCES

Generalites

Dans les roches indurees, la microfaune est composee essentiellement de

foraminiferes porcelanes et d'un groupe de petits agglutines appartenant aux Trocham-

minidae, Verneuilinidae et Textulariidae. Ceci est valable pour les facies biodetritiques
fins ä grossiers formant la plus grande partie des roches du Dogger du Jura meridional.
Dans les facies detritiques terrigenes representes par les « calcaires greso-micaces ä

Cancellophycus » (Aalenien superieur-Bajocien inferieur les foraminiferes porcelanes

sont associes ä des Valvulinidae et ä Planiinvoluta carinata Leischner, tres
abondante et caracteristique de cette formation (Wernli, 1971).

A part ces fossiles, nous avons recolte beaucoup plus rarement des « Acervuli-
nidae», Archaeosepta platierensis Wernli, Nautiloculina oolithica Möhler, des

Nodosariidae, des spirillines et des trocholines.
Aucun foraminifere agglutine ä interieur complexe tels que Kilianina, Meyendorf-

fina, Lituosepta, Orbitammina, Pseudocyclammina, Alzonella, Pfenderina n'a ete

observe dans nos calcaires.

Note sur les foraminiferes porcelanes

PI. X, fig. 6

Ces foraminiferes sont particulierement abondants dans les facies biodetritiques
fins ä petits pellets et peuvent representer jusqu'ä 5% de la roche dans certains

echantillons. Nous avons reconnu Cyclogyra sp., Nubecularia reicheli Rat, Paleomilio-
lina rawiensis (Pazdrowa) et P.I czestochowiensis (Pazdrowa). A part ceux-ci

on rencontre un grand nombre de sections identiques ä celles decrites dans la littera-
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ture sous les noms de Vidalina(l) sp. [Perconig, 1968, pi. 45, I; Rey et Nouet, 1958,

pi. 16, II et 17, I] ou Neoangulocliscus leischneri Kristan-Tollmann [Kristan-
Tollman, 1962, pi. 2, fig. 27, 28, 30, 32, 33; Brönnimann,Poisson et Zaninetti,
1970, fig. 6 (1-3, 8-10, 24, 27, pi. 1, fig. 3); Papp et Turnovsky, 1970, pi. 34, fig. 2],

Ces sections appartiennent tres probablement ä des Ophthalmidium involutes, sensu

Zaninetti et Brönnimann (1969, p. 718).

Tous ces foraminiferes porcelanes, sauf Nubecularia reicheli bien decrit par Rat
(1966), posent des problemes taxonomiques difficiles ä resoudre. lis feront l'objet
d'une publication ulterieure. Nous illustrons, planche X, figure 6, plusieurs sections

transverses de ces Ophthalmidium involutes.

Trochamminidae-Verneuilinidae-Textulariidae

PI. X, fig. 7

Ce groupe de petits foraminiferes agglutines est difficile ä etudier en lames

minces car beaucoup de sections sont indeterminables generiquement. On les trouve,
dans le Jura meridional, depuis l'Aalenien superieur jusqu'au Callovien inferieur,
mais elles sont particulierement frequentes dans des calcaires finement biodetritiques
ä petits pellets et foraminiferes porcelanes. Dans notre region ce facies se rencontre
surtout dans le Bathonien et correspond aux « calcaires terreux » de Riche (893,

p. 196). II est interessant de noter que dans les Dinarides et les Appenins, Farinacci
et Radoiöic (1964, fig. 3) ont groupe la partie superieure des calcaires du Dogger
dans une zone ä « Trochamminidi-Verneuilinidi-Textulariidi». D'apres les illustrations
de leur facies (1964, pi. 4-6), les petits agglutines de ce groupe semblent assez bien

correspondre aux notres.
Le groupe des Trcchamminidae-Verneuilinidae-Textidariidae est compose

principalement des trois types de sections suivants, rapidement decrits ici:

Textularia spp.

Ces sections, variant de 150-300 p. de longueur, ont une paroi foncee tres
finement microgranulaire. Les sections axiales dans le plan biserie du test montrent
toutes les ouvertures.

Dans certaines de ces sections, au droit de l'ouverture, le septe s'arrete abrupte-
ment, perpendiculairement ä la surface de la loge precedente. Dans d'autres, le septe
se recourbe vers l'exterieur et forme une espece de levre. Ces deux types d'ouverture

representent probablement deux especes.
Ces sections ne sont pas attribuables ä Textularia agglutinans decrite en forme

degagee. Cette derniere a une paroi plus epaisse, grossierement agglutinee quartzeuse,
hyaline en section.



LES FORAMINIFERES DU DOGGER DU JURA MERIDIONAL 349

Verneuilinoides cf. mauritii (Terqufm) 1866

La taille des sections et la composition de leur paroi correspondent assez bien

avec les observations faites sur les formes degagees decrites au debut de ce travail.
Les sections axiales montrent plus de deux loges par tour et Ton rencontre souvent
des individus ä dernieres loges anormalement grandes et deformees. Ce caractere

a dejä ete remarque sur les formes degagees.

Trochammina sp.

Ce sont des sections d'une trochammine ä spire basse, loges globulaires et

paroi finement agglutinee.

Super-famille incertae sedis

Familie incertae sedis

« Acervulinidae » sp.

PI. X, fig. 4-5

1956. « Organisme indeterrrune », Aurouze, Bellon, Bizon, Journel, p. 224, pi. 10, fig. 5.

1967. Acervulinide; Gisiger, pi. 1, fig. 8.

Cet organisme etrange et tres interessant a dejä ete signale par Aurouze et al.

(1956) et par Gisiger (1967). Les sections trouvees dans nos lames minces
correspondent tout ä fait ä celles figurees par ces auteurs. Nous n'en donnerons ici qu'une
description succincte, sans nous prononcer sur leur position systematique.

Le test est compose d'un empilement de loges hemispheriques ou en coupoles
disposees en quinconce. En section les loges montrent des figures en arceaux ou plus
rarement en anneaux. Ces dernieres correspondent aux coupes tangentielles des

coupoles. Le diametre de la base des coupoles et de 70-90 |x. Le paroi est epaisse de

12 [x, nettement hyaline radiale. En lumiere polarisee les cristaux sont optiquement
radies. Les pores de gros diametre (2 (x) sont tres bien visibles, et espaces d'environ
5 diametres de pores entre eux. Ces pores sont disposes aussi le long des sutures des

loges et donnent Tapparence des stolons des Orbito'idacea.

Toutes nos sections sont des fragments de tests comptant un nombre de loges
inferieurä 10.

Nous n'avons pas observe d'arrangement embryonnaire ou de Stades onto-
genetiques differents.

Repartition stratigraphique: Bajocien superieur — Bathonien.

Remarques: Ces « Arcervulinidae » sont rares et ont ete rencontres dans les

calcaires bathonien et peut-etre bajocien superieur du Jura meridional. Ces calcaires
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ont un microfacies biodetritique quelquefois oolitique (1-2 cortex) plus ou moins
bien classe ä matrice microsparitique et micritique.

Recolte: une quinzaine de sections.

Super-famille incertae sedis

Familie incertae sedis

Protopeneroplis Weynschenk, 1950, emend. Farinacci, 1964

Protopeneroplis striata Weynschenk, 1950, emend. Farinacci, 1964

1964. Protopeneroplis striata Weynschenk 1950, emend. Farinacci, p. 44, fig. 2-5.

Nous avons rencontre seulement trois sections de ce foraminifere qui semble

quasi absent du Dogger du Jura meridional. Elles proviennent des calcaires oolitiques
du Bathonien superieur de la coupe d'Apremont.

D'apres la compilation de Farinacci (1964) et des travaux plus recents (Gisiger,
1967; Septfontaine, communication orale) cette espece ne semble pas avoir ete

signalee en Europe, avant le Bathonien. Son apparition serait done un bon marqueur
de cet etage. En outre, sa rarete dans notre region confirme bien sa repartition
geographique restreinte ä la Tethys selon Farinacci (1964). Nous noterons que
Brun (1969) signal P. striata au Maroc, dejä depuis l'Aalenien.
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